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par ROB-VEL 


L'INTÉGRALE 1938-1943 


Introduction de Christelle et Bertrand Pissavy-Yvernault 





DUPUIS 





La publication intégrale des pages de Spirou signées Rob-Vel est un 
événement à plus d’un titre. Si les aventures du petit groom se sont 
multipliées ces dernières années, celles de son créateur faisaient jusque-là 
un peu figure de serpent de mer. Il aura fallu attendre soixante-quinze ans 
pour que le Spirou originel connaisse enfin une édition tous publics et 
révèle à ses milliers d’admirateurs ce que furent ses premiers pas. Quant à 
Rob-Vel, si son nom est entré dans le Larousse depuis plus de trente-cinq 
ans, il demeure une énigme pour le grand public et méritait enfin ce 
nouveau coup de projecteur. 

Contrairement à la plupart de ses confrères de papier, Spirou n’a pas été 
la création d’un seul homme ni le fruit d’une inspiration géniale. En effet, 
bien avant que Rob-Vel n’entreprenne de lui donner une apparence défini- 
tive, son caractère avait été défini par un éditeur visionnaire, Jean Dupuis, 
qui caressait le projet de lancer un journal pour enfants dont le personnage- 
vedette porterait ce nom. On ne peut donc raconter l’histoire de Spirou 
sans évoquer, au préalable, la personnalité hors du commun de celui qui 

fut véritablement son père spirituel. 


La genèse d’un groom 

En 1937, Jean Dupuis était au faîte de sa 
carrière. Il avait consacré sa vie entière à 
l'édification de son entreprise, l'imprimerie 
Dupuis, située à Marcinelle, petite ville 
minière des environs de Charleroi en 
Belgique. Depuis quinze ans, il éditait Les 
Bonnes Soirées et Le Moustique, deux maga- 
zines largement diffusés dans toute la 
Wallonie, ainsi que De Haardvriend et 
Humoradio, leurs versions néerlandophones, 
et employait plus d’une centaine d'ouvriers. 
Son histoire, commencée le 18 octobre 1875, 
jour de sa naissance, est celle d’un petit impri- 
meur de province devenu le plus fabuleux édi- 
teur de bandes dessinées européennes de 
toute la seconde moitié du vingtième siècle. 

Les fées ne s'étaient pourtant pas pen- 
chées sur son berceau. Orphelin à deux ans, il 
fut élevé par ses oncles et tantes maternels 
dans leur vaste maison de la route de 
Philippeville, à Marcinelle. Issus d’une famille 
bourgeoise ayant subi un revers de fortune, 
ceux-ci avaient néanmoins une certaine éduca- 


tion et l’idée d’un bel avenir pour leur pupille. 


Puisque leur situation financière ne leur per- 
mettait malheureusement pas de lui offrir les 
études dont ils auraient rêvé pour lui, ils le 
placèrent à l’âge de douze ans en apprentis- 
sage dans une imprimerie. En 1895, alors qu’il 
avait à peine vingt ans, notre jeune homme 
volontaire décida d'acheter une petite presse 
à pédale, qu’il installa dans la maison fami- 
liale, et gagna ainsi sa vie en travaillant à son 
propre compte. Il était alors sans doute le plus 
jeune patron imprimeur de la région. 
Intelligent et débrouillard, il étendit très 
rapidement son activité à l'impression de 
divers imprimés destinés aux professionnels 
de la santé et éprouva avec succès le pouvoir 
de la publicité prospective à une époque où 
celle-ci n’en était qu’à ses balbutiements. 
Instinctivement, il sut exactement comment 
développer sa clientèle, à tel point que treize 
ans plus tard, il était à la tête de quelque 
vingt-cinq ouvriers. Entre-temps, il avait 
épousé la jolie et riante Rosalie Idalie, dite 
Dahlia, et s’était fait construire une belle mai- 
son au 41 rue Destrée, à Marcinelle, ainsi que 


Rob-Vel, 
devant sa maison située 
au 14, Villa Félix-Faure, 
Paris 192, 1951. 
COLLECTION FAMILLE DUMOULIN. 


Jean Dupuis. 1929. 
COLLECTION 
JACQUELINE BUS-DUPUIS. 


Premiers numéros 
de Bonnes Soirées 
et du Moustique, 
publiés par les éditions 
Dupuis le 2 avril 1922 
et le 23 novembre 1924. 
COLLECTION PIERRE MATTHEWS 


LES BONNES SOIRÉES 


. ou Reine ? per M Delly 


CI-CONTRE 

Extrait du brouillon des 
mémoires de Jean Dupuis, 

rédigés à Londres entre 

1941 et 1944, 
dans lesquels il raconte 
la création de Spirou. 

COLLECTION PIERRE MATTHEWS. 








de nouveaux locaux pour son entreprise, de 
plus en plus prospère. L'imprimerie Dupuis, 
c'était l’œuvre d’une vie, celle de Jean, bien 
sûr, mais aussi de son épouse et de leurs qua- 
tre enfants, Marie-Louise, Paul, Marie- 
Thérèse et Charles. Chacun contribuait à sa 
mesure au développement de l’activité et le 
moindre bénéfice était aussitôt réinvesti dans 
l'achat de nouvelles machines. 

Le premier grand tournant de la carrière 
de Jean Dupuis fut le lancement de sa revue 
Les Bonnes Soirées, en 1922, proposant aux 
femmes des lectures exemptes de toute pen- 
sée moralement répréhensible. Fort de ce suc- 
cès, deux ans plus tard, il lança Le Moustique, 
journal d’humour et d’actualités, à destination 
des époux des lectrices des Bonnes Soirées. 
L'ajout des programmes radio fit de cette 
publication une revue novatrice très prisée, 


qui existe d’ailleurs toujours. 





Pour autant, l'esprit bâtisseur de Jean 


Dupuis n’était pas totalement rassasié. Au 
début des années trente, ses enfants avaient 
grandi et étaient désormais adultes. Son fils 
aîné Paul l'avait rejoint dans ses affaires, ainsi 
que René Matthews, son beau-fils… autant de 
partenaires de confiance sur lesquels s’ap- 
puyer pour développer davantage encore l’en- 
treprise. En 1934, il lança ainsi une version 
flamande des Bonnes soirées et du Moustique. 
La Wallonie ne lui suffisait plus, il partait à la 
conquête de la Flandre ! 

Enfin, en 1937, à l’âge de soixante-deux 
ans — à une époque où l’espérance de vie d’un 
homme était de soixante ans ! - il eut l'idée de 
lancer un autre hebdomadaire, destiné aux 
enfants cette fois. L'histoire rapporte que 
c'est en voyant les illustrés disponibles aux 
étals des libraires qu'il se dit : « Nous pour- 
rions faire mieux !» 








122-128 19e semaine 


Dimanche 








Liste des titres évoqués 
pour baptiser le nouveau 
journal à paraître. 

On notera que certains noms 
— dont Spirou — n’ont pas 
été rayés et sont précédés 
d'une croix. 

Ils comptaient certainement 
parmi les favoris 
de la famille Dupuis. 
Extrait de l'agenda 
de Paul Dupuis. Mai 1937. 
COLLECTION ÉTIENNE DUPUIS. 








Et Jean Dupuis créa Spirou 

S’il est aujourd’hui difficile de dater avec 
précision le jour où le projet Spirou fut envi- 
sagé la première fois par Jean Dupuis, on sait 
néanmoins que ce dernier commença par dres- 
ser le portrait de celui qui serait l'emblème de 
son journal. Dans ses mémoires, il écrivit plus 
tard : « Spirou est un garçon de huit à dix ans, 
peut-être un peu turbulent et distrait ; mais 
son instituteur ne s'en plaint pas beaucoup 
parce qu'il essaye de faire ses devoirs comme 
il peut. Quand à la fin de la classe, il rentre 
chez lui, il se dispute souvent avec ses compa- 
gnons, il est mêlé à de véritables batailles peu 
édifiantes, mais courantes dans le monde des 
jeunes écoliers. Dans ces batailles, Spirou 
cogne parfois dur, maïs ilest quand même 
aimé de ses compagnons ; car aussi bien dans 
les disputes que dans les batailles, ü n'est 
jamais méchant, toujours loyal et juste ; on 
sait aussi qu’il est généreux, et lorsqu'il 
revient le lundi à l'école avec les deux francs 
que son parrain lui a donnés pour son 
dimanche, ü va les remettre à l'œuvre des 
enfants prétuberculeux. Spirou est done un 


enfant charmant, loyal, généreux, et c'est 
pourquoi son nom a été adopté pour être le 
titre de notre nouvelle publication. » \ 

Dès l'origine, la dimension morale du per- 
sonnage était un aspect essentiel de son profil 
car Jean Dupuis était un fervent catholique, 
soucieux de donner à ses lecteurs de saines 
lectures, porteuses de valeurs humanistes et 
éducatives. Fort heureusement, la culture 
familiale ne se résumait pas à la religion. 
L'humour était également très présent chez 
les Dupuis, notamment par l'intermédiaire de 
Dahlia, l'épouse de Jean, qui faisait preuve 
d’une fantaisie quotidienne assez remarqua- 
ble. Pierre Matthews, leur petit-fils, résume 
d’ailleurs l'esprit de la famille dans une savou- 
reuse formule, « Dupuis, c’est l'apostolat de la 
bonne humeur ! » 2 ; formule qui exprime à 
merveille ce délicieux mélange de morale et 
de fantaisie qui a constitué des décennies 
durant la marque de fabrique de la maison. 

Si le caractère du héros était cerné, il res- 
tait néanmoins à lui donner un nom qui puisse 
symboliser les vertus qu'on ambitionnait pour 
lui. Ce fut lors d’une réunion de famille qui eut 
lieu en mai 1937 que celui-ci fut définitivement 
arrêté. Chaque jour, en effet, à l’heure du 
goûter, les Dupuis se rassemblaient autour 
d’une tasse de café pour discuter des diffé- 
rents problèmes de l’entreprise. Ce jour-là, 
chacun des participants avait proposé une 
liste de noms aux autres dans un brainstor- 
ming convivial ; la chronique familiale rap- 
porte que le sobriquet Spirou, soumis par 
Paul, fut adopté immédiatement et à l’unani- 
mité. Ce mot, totalement inconnu en français, 
venait du wallon et signifiait « écureuil », 
désignant par extension un enfant dégourdi et 
espiègle. Pour l’anecdote, on notera qu'il 
aurait tout aussi bien pu s’appeler Franc- 
Cœur, Viva, Milou, Mousse ou encore Colibri, 
pour peu que ces autres propositions aient été 
retenues. Mais Spirou incarnait mieux qu’au- 
un autre l'esprit que voulait donner Jean 
Dupuis à son champion. 








Personnage cherche dessinateur 

Fort d’une description précise et d’un nom 
propre à fédérer les enfants de Wallonie, 
Spirou n’avait cependant pas encore de phy- 
sionomie. Il restait à trouver un artiste sus- 
ceptible de lui donner des traits. Cependant, 
aucun des membres de la famille n'avait réel- 
lement de connaissances dans le monde des 
illustrés et le style des illustrateurs qui colla- 
boraient alors aux magazines de la maison ne 
semblait pas correspondre à l'idée que se fai- 
saient les Dupuis de leur future mascotte. Par 
miracle, le jeune Charles, fils cadet de Jean, 
proposa un dessinateur dont les travaux lui 
avaient tapé dans l'œil. Il était alors lecteur 
d'un illustré français, Le Journal de Toto, dont 
le personnage-titre était un petit mousse des- 
siné par un certain Rob-Vel. Ses aventures — 
qui n'étaient pas sans rappeler les meilleures 
bandes américaines de l’époque - l'avaient 
séduit par leur modernisme mais aussi par 
leur fraîcheur et leur poésie. Il peut paraître 
surprenant que des éditeurs désireux de lan- 
cer une publication typiquement belge se 


soient tournés vers un auteur parisien pour 


A partir du 26 Février 


Un GRAND CONCOURS 
nord;iatin 


M. Subito 


tous 


présentent 


donner corps à leur emblème, mais il faut 
comprendre qu’avant-guerre, la bande dessi- 
née belge n’existait pour ainsi dire pas. Les 
seules publications qu’on trouvait alors en 
Wallonie venaient de France - comme 
Robinson, Hurrah ou Mickey - et une bonne 
part de leur contenu était d’origine améri- 
caine. Les bandes dessinées réalisées en 
Belgique émanaient de la presse confession- 
nelle et leur niveau d'achèvement ne pouvait 
rivaliser avec la production française ou amé- 
ricaine, hormis le Tintin d'Hergé publié dans 
les pages du Petit Vingtième. Le projet de 
Jean Dupuis était quant à lui d'une tout autre 
nature puisqu'il ambitionnait de doter la 
Belgique d’un illustré de facture locale et de 
qualité graphique compétitive. 





Dessin d’un petit mousse 
de sonnerie réalisé 
sur les paquebots 
transatlantiques par Rob-Vel, 
qui signait alors Bozz, 
au cours des années trente. 
COLLECTION FAMILLE ROCHE. 


Le personnage de M. Subito 
fut la première grande 
création de Rob-Vel, 
sous le pseudonyme de Bozz. 
Lancé en 1936 par l'agence 
Opera Mundi dans 
Le Petit Parisien, il vécut 
jusqu’en 1969 et fut repris 
dans de multiples quotidiens. 
1968. 

COLLECTION FAMILLE ROCHE 





Rob-Vel, qui était avant tout 
un dessinateur de bandes 
dessinées, ne rechignait pas 
à prendre les pinceaux pour 
réaliser quelques toiles. 

Il a ainsi peint jusqu'à la fin 
de sa vie. Ici, à Rouen, 
dans les années trente. 
COLLECTION FAMILLE ROCHE. 


Couverture du 

Journal de Toto n° 43 
du 18 décembre 1937. 
Rob-Vel s'est lui-même 

représenté avec ses 

créations, en bas, à droite 
du dessin. 
COLLECTION CHRISTOPHE COLETTE. 


Ilse trouva que Blanche Dumoulin, 


collaboratrice régulière au Moustique sous 
le pseudonyme de Davine était précisément 
l'épouse de Rob-Vel. Il ne fut pas compliqué 
d'obtenir les coordonnées du couple, et Paul 
Dupuis, qui se rendait fréquemment à Paris 
pour démarcher les agences de presse suscep- 
tibles de lui fournir des droits de publication, 
profita d’un séjour parisien pour faire la 
connaissance de ce fameux Rob-Vel. Ce der- 
nier, alors âgé de vingt-huit ans, accepta de 
faire des essais. Outre son personnage de 
Toto, créé quelques mois auparavant, il 
animait chaque semaine celui de M. Subito 
pour Le Petit Parisien et traduisait également 
les bandes américaines publiées dans les 
journaux du groupe de presse Excelsior. 

Son parcours professionnel était très 
atypique puisqu'il avait appris son métier 
auprès d’un des meilleurs professeurs qui 
soient, l'immense Martin Branner, dessinateur 
américain de Winnie Winkle — Bicot en français — 
dont les bandes étaient alors reprises dans 
plus de deux mille journaux à travers le monde. 
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Véritable vedette de l’âge d’or de la bande 
dessinée américaine, Branner avait permis 
au jeune Velter — croisé sur un paquebot 
transatlantique - d'intégrer son studio 
new-yorkais pendant deux ans. Auprès du 
maître, il avait commencé au bas de l'échelle 
comme simple commis, puis avait gommé le 
crayonné des planches, jusqu’au jour où on 
lui confia du lettrage, puis des décors, et 
enfin, quelques rares encrages de person- 
nages. Il acquit en outre une véritable 
maîtrise de toutes les techniques de la bande 
dessinée, lui qui avait toujours regretté de 
n’avoir pas reçu de formation académique 
dans une école de dessin. Ce bagage totale- 
ment inédit pour un dessinateur français lui 
conféra une touche américaine sans égale en 
Europe au moment où il entreprit de 
démarcher les rédactions parisiennes. À une 
époque où les États-Unis inondaient le 
monde de leurs productions dessinées, ce 
savoir-faire unique fut probablement un 
argument décisif en sa faveur dans l’idée 
des Dupuis. 





Carte de visite de Rob-Vel, 
à la fin des années trente. 
COLLECTION FAMILLE ROCHE. 


CI-CONTRE 
Premières recherches 
pour le personnage de Spirou 
réalisées par Rob-Vel 
à l'automne 1937. 

Si plusieurs directions 
furent envisagées, 

il semble que le petit groom 
ait d'emblée été le favori 
de son créateur. 

Les annotations sont 
de la main de son épouse 
Blanche Dumoulin, 
scénariste des futures 
aventures du personnage. 
COLLECTION PRIVÉE. 





ROB - VEL - BOZZ 


Spirou, pour vous servir 

La dernière semaine de novembre 1937, 
Paul Dupuis se rendit donc au domicile des 
Velter, dans le dix-huitième arrondissement 
de Paris, pour y découvrir les premiers essais 
de celui qui figurerait quelques mois plus tard 
à la proue du nouveau journal. 

Si, comme nous l'avons vu, Spirou était 
porteur d’une grande part des intentions de 
Jean Dupuis, Rob-Vel ne fut pas pour autant 
le simple exécutant d’une commande. En véri- 
table artiste, il sut donner à son personnage 
une forme emblématique dont les éléments le 
touchaient personnellement. Ainsi, son Spirou 
ne serait pas qu’un logo publicitaire. Riche de 
l'expérience acquise à New York, il avait par 
exemple compris qu’un bon personnage est 
avant tout un costume. Que seraient Mickey 
Mouse, Popeye ou Bécassine sans leurs habits 
si reconnaissables ?! Avant de cerner le petit 
groom que l’on connaît, il suivit de fausses 
pistes qui l’aidèrent sans doute à préciser son 
projet : sur ses premiers essais, on retrouve 
en effet un vendeur de journaux, un écolier, 
un petit serveur ou encore un gavroche. Il 
semble cependant évident que dès les pre- 
mières esquisses, le petit garçon d'étage en 
livrée rouge ait eu la préférence de ses créa- 
teurs. Ses créateurs ? Effectivement, si 
Spirou avait bel et bien un dessinateur, il 


avait également une scénariste en la personne 
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de Blanche, l'épouse de Robert, qui le secon- 
dait déjà pour les histoires de Toto ou les gags 
de M. Subito. Toutes ces ébauches étaient 
annotées de sa main et ces lignes témoi- 
gnaïent du pouvoir charismatique immédiat 
du groom par rapport à ses concurrents. Sous 
l’un d’eux, on lit par exemple : « Spirou, un 
petit écolier plein de malice, mais ça limiterait 
ses aventures. C'est plus difficile de conduire 
un écolier dans le monde entier ou dans cer- 
tains milieux. » 3 Tandis que sous le groom est 
écrit : « Le meilleur à notre avis. On lui laisse- 
rait en toute occasion son petit bonnet, le cos- 
tume ferait une belle tâche et, par sa profes- 
sion de groom, nous pouvons partir pour n'im- 
porte quelle aventure. » 3 Et sur un dernier, 
enfin, on retrouve le petit garçon d'étage à la 
silhouette encore mieux précisée, qui a cette 
tirade définitive : « Mon nom est Spirou ! » 
Tandis que dans un coin de la feuille, figure un 
énigmatique rébus surmonté d’une formule 
sibylline : « Idée pour Luc », de la main de 
Robert, cette fois. Si Spirou avait failli se pré- 
nommer différemment, nous l'avons vu, il 
aurait également pu avoir une tout autre 
apparence. Son costume est aujourd’hui un 
mythe et nous semble terriblement naturel, 
mais d’où venait-il et pourquoi Rob-Vel 
décida-t-il d’affubler son personnage d’un tel 
vêtement ? 
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En 1934, à son arrivée à New York pour rejoindre le studio du dessinateur américain Martin Branner, 
Rob-Vel trouva porte close. Pour survivre, il dut reprendre du service dans l'hôtellerie et fut engagé 
clandestinement — il ne disposait alors que d’un visa touristique — comme chef de rang à l'hôtel Roosevelt. 
En attendant de pouvoir réellement débuter dans la bande dessinée, il continua à exercer ses talents 
d'illustrateur pour ses employeurs. Ici, pour deux menus dessinés en 1935. 

COLLECTION FAMILLE ROCHE. 
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Dessin réalisé à bord de l’Âe-de-France en 1930 où les petits mousses en livrée rouge se livrent à des espiègleries dignes du futur Spirou. 
COLLECTION ÉRIC FRÉVAL. 
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Une affiche et déjà l'on aperçoit les petits mousses de sonnerie 


Le petit groom des paquebots 
C’est par cet habit singulier, qui revêtait 
un sens tout particulier pour lui, que Rob-Vel 
s'appropria véritablement son nouveau per- 
sonnage. S'il avait été l'assistant de Martin 
Branner aux États-Unis entre 1934 et 1936, 
le dessin n’était pas son premier métier, loin 
s’en faut. Depuis sa prime jeunesse, le petit 
Robert était littéralement fasciné par la 
marine et les grands navires de l’époque, 
dont il regardait les manœuvres dans le port 
de Liverpool où il vivait alors. Une situation 
financière familiale relativement instable le 
contraignit à travailler très tôt dans l’hôtel- 
lerie, sur les traces de son père, maître d’hô- 
tel principal dans la marine marchande. Dès 
1928, à l’âge de dix-neuf ans, il s'embarqua 
sur le paquebot Majestic en tant que chef de 
rang, puis sur l’Île-de-France, de la 
Compagnie générale transatlantique. Il navi- 
gua ensuite sur le Lafayette, le Champlain et 
le Normandie sur lesquels il exerça les fonc- 


tions de steward et de moniteur des jeux. Au 
cours des quelque trois cents traversées Le 
Havre-New York qu'il effectua, il eroisa 
toute la jet-set de l’époque et exerça auprès 
d’eux son joli coup de crayon naissant en 
devenant, en quelque sorte, le « caricaturiste 
de bord ». C’est ainsi qu’il croqua Laurel et 
Hardy, le professeur Picard, Joseph Kessel, 
Gandhi, Maurice Chevalier, Joséphine Baker, 
Charlie Chaplin ou encore Buster Keaton 
et. Martin Branner ! C’est sur les paque- 
bots qu’il fit connaissance avec les « mousses 
de sonnerie », des enfants grooms qui por- 
taient les bagages des voyageurs ou effec- 
tuaient toute une série de tâches subalternes 
à bord, au service de la riche clientèle. « Je 
m'amusais à les dessiner pour les en-têtes des 
menus et ceux-ci n'étaient guère différents 
du groom Spirou. J'avais d'ailleurs déjà ima- 
giné des aventures pour un groom qui s'appe- 
lait Reddy. » 4 


Un des nombreux dessins 
réalisés par Rob-Vel au cours 
des quelque trois cents 
traversées Le Havre-New York 
qu'il effectua à bord des 
grands paquebots de la 
Compagnie générale 
transatlantique. 

Sur ces navires, opéraient 
en permanence une vingtaine 
de petits grooms, dont 
le costume caractéristique 
avait tapé dans l'œil 
du dessinateur. 

On les retrouve dans 
de nombreux dessins 
ayant servi à illustrer 
des affiches ou des menus 
à bord. 

Ici, sur l'Île-de-France, 
en 1928. 
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Le jeune Rob-Vel, 
en tenue de steward, 
à bord du paquebot 
l'Île-de-France. 
Circa 1930. 


COLLECTION FAMILLE ROCHE 


Affichette signée Bozz 
annonçant une animation 
proposée 
aux passagers 
à bord de l'Âe-de-France. 
COLLECTION JEAN-PAUL TIBERI 


CONCERT 





A 21 heures au FUMOIR 


M À DO 











At 9 P. M. in the SMOKING ROOM 


MOI D 





is Race - SARATOGA FLAT 
Zu Race - AUTEUIL STEEPLE CHASE 


3 Race - FRENCH LINE SPECIAL 





De fait, de nombreuses affiches annonçant 
des animations à bord (spectacles, courses de 
chevaux à roulettes, jeux, combats de boxe, 
etc.) grouillaient de ces petits personnages 
truculents en livrée qui lui avaient tapé dans 
l'œil. Selon les bateaux où ils officiaient, ces 
gosses étaient vêtus d’habits de différentes 
couleurs : bleu, vert, rouge. de sorte qu’on 
est aujourd’hui en mesure d’affirmer que le 
modèle de Spirou était un groom de l’Île-de- 
France. Mais parmi la vingtaine de ces 
enfants espiègles qui travaillaient en perma- 
nence sur les paquebots, il en fut un qui mar- 
qua tout particulièrement Rob-Vel, au point 
qu'il se souvint de lui lorsqu'il créa Spirou : 

« Au cours d’une traversée, je m'amusais à sui- 
vre des yeux de jeunes grooms, obligés de 
gagner déjà leur vie, mais quine perdaient pas 
leur bonne humeur. Un jour, au cours d’une 
partie de cache-cache, l'un tomba du pont dans 
la cale, et on le releva mourant. Le pauvre 
gosse, se sentant en faute, demandait pardon 
au commissaire et promettait qu'il ne le ferait 
plus. Le commissaire, très ému, le prit dans ses 
bras, et c'est ainsi que l'enfant rendit le dernier 
soupir, heureux de n'être pas puni. Tout le 
monde fut bouleversé par l'accident, comme 
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vous le pensez, et je me rapprochai davantage 
de ces courageux gamins à la fois puérils et 
prématurément müris : j'appris à les connaître, 
à les estimer. Je ne les ai jamais oubliés, et 
quand la direction du journal me demanda de 
créer un personnage à la fois amusant et sym- 
pathique, j'ai voulu rendre hommage au petit 
mourant de l'Île-de-France, le ressusciter en 
quelque sorte, pour que sa gaîté fasse la joie 
des gosses de Belgique : mon personnage lui 
ressemblerait. » 5 

Les essais convainquirent Paul Dupuis, 
qui retrouva non seulement dans ce premier 
dessin la description qu’en avait faite son père 
quelques mois auparavant, mais aussi la 
touche américaine qui avait séduit son frère 
Charles à la lecture de 7oto. Ce dernier, petit 
mousse à bord du Pictowville, croiseur de la 
marine nationale, aurait donc désormais un 
presque jumeau, garçon d'étage au Moustic 
Hôtel. Un accord fut conclu entre Paul Dupuis 
et Robert Velter, en vue d’une première publi- 
cation envisagée pour le printemps suivant. Il 
restait aux Dupuis à trouver la matière des 
autres pages du journal, et à Rob-Vel et 
Blanche, à lancer leur nouveau personnage 


dans de vraies aventures dessinées. 





Après un apprentissage atypique effectué sur les RER FRS 
paquebots comme dessinateur de bord officieux, 
puis à l'hôtel Roosevelt de New York comme 
illustrateur de menus, Rob-Vel finit enfin par 
pouvoir vivre du dessin en intégrant l'atelier 
new-yorkais du grand Martin Branner, 
l'auteur de Winnie Winkle the Breadwinner 
(Bicot en français). Au cours des deux années 
qu'il passa à ses côtés, il put apprendre 
la grammaire de la bande dessinée auprès 
d'un des maîtres de l'âge d’or et mûrir de futurs 
personnages, qu'il destinait à l'Europe. 

Ici, quelques recherches, datées de cette période. 
COLLECTION FAMILLE ROCHE 
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Luc Lafnet en 1917, 
bien avant de seconder 
Rob-Vel sur les pages 
de Spirou. 
COLLECTION MADELEINE DEFAWES 





Luc Lafnet 
La collaboration Dupuis/Rob-Vel fut une 
aubaine pour l'éditeur de Marcinelle. En effet, 


le dessinateur lui fournit non seulement une 


page hebdomadaire de son personnage fétiche 
mais aussi des strips de Babouche, et des 
aventures de Bibor et Tribar, un duo de 
marins loufoques rappelant Laurel et Hardy. 
En outre, sa femme proposa une série mélo- 
dramatique en noir et blanc, Les Aventures 
de Zizette, au style à la fois épuré et torturé. 
Le couple s'engagea donc chaque semaine à 
livrer la bagatelle de trois pages du journal, à 
l'époque où un numéro n’en comptait que 

huit ! C’était beaucoup de travail pour Rob- 
Vel, qui poursuivait simultanément Toto et M. 
Subito pour la concurrence, ainsi que ses tra- 


ductions pour le groupe Excelsior. Après des 
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années de disette, il n’était pas question pour 
lui de refuser pareille proposition, mais une 
réorganisation de sa méthode s’imposait. 
C'est alors qu'il eut l’idée de sous-traiter son 
travail, à l'américaine, et de prendre un assis- 
tant qui pourrait tenir auprès de lui le rôle 
qu’il avait jadis chez Martin Branner. Cette 
collaboration nécessitait bien entendu une 
grande proximité, mais il n’était pas imagina- 
ble pour autant de dessiner côte à côte, 
l'appartement du couple étant trop exigu. 
Par chance, il se trouvait un ami de Blanche, 
rencontré aux Beaux-Arts de Liège vingt ans 
auparavant, qui était installé précisément à 
deux cents mètres de chez eux, au 61 de la rue 
Damrémont à Paris. 

Luc Lafnet — c'était son nom — était un 
peintre immensément doué, parisien depuis 
1923, dont la renommée commençait à dépas- 
ser le cercle des artistes montmartrois. Doté 
d’une puissance de travail phénoménale — il 
était capable, dit-on, de dessiner simultané- 
ment des deux mains — il multipliait les tra- 
vaux d'illustrations alimentaires sous de mul- 
tiples pseudonymes. Et parmi tous ces noms 
d'emprunt, il en est un qui évoquera beaucoup 
de choses aux amateurs de Spirou : Davine. 
De récentes découvertes ont en effet révélé 
que ce nom - attribué jusque-là à Blanche 
Dumoulin - était en réalité un des pseudo- 
nymes usuels de Lafnet pour ses illustrations 
pour enfants. Quelques bandes illustrées réa- 
lisées à partir de 1933 dans la presse enfan- 
tine parisienne — Bizouk et Pélik pour Le 
Journal de bébé où Moustique reporter pour 
Le Bon Point — portaient en effet cette griffe. 





BIZOUK ET PELIK. — Bizouk magicienne 
U Vois; PÉLIK : 


1 
PEUT FAIRE POUSSER 
LES CH EVEUx 





Pourquoi donc Bizouk a-t-elle été acheter de ...papa devient chauve et que notre amie a pencé à 
l' « élixir de la belle chevelure »? C'est que son. lui offrir une bouteille de ce merveilleux produit. 


LA RESSEMBLANCE EST Ch 
PARFAÎTE! 
3 : 

ke eu) 


Elle le lui donfiera demain, jour de sa fête, Mais .toute la journée car il ne iaut pas que papa la 
aujourd'hui elle gardera la bouteille sur elle. trouve avant le grand jour. 


Mais peut-on résister, à la tentation de faire un Hélas! M. Vermicobalt ne trouve pas cela à son 
essai? — Non. n'est-ce pas. goût! 












Page de Bizouk et Pélik parue dans Le Journal de bébé n° 331 du 10 mars 1938 signée Davine et réalisée par Luc Lafnet. 
Comme la plupart des bandes illustrées par Lafnet, le scénario était dû à Blanche Dumoulin, également auteur des textes de Spirou. 
On notera justement une troublante similitude avec la première planche de Spirou. 

Le principe de la toile qui prend vie est le même, tout comme le personnage de l'artiste-peintre, qui est une auto-caricature de Lafnet. 
COLLECTION MADELEINE DEFAWES. 


Ron DUNE TRINQUET TEL 
RÉGAADE LE MONSTRE 
FAUVES CERNENT L'AMIRAL ET LE AVALLURE BELVIQUEUSE! 
CAPITAINE: VONT: ILS CETTE FOIS 
REUSSIR ET $ EMPARER DE LEURS ENNE » 
mis ® - où Le cRoirnir.. Mais VoiLA 
QUE D'UN TROU PROFOND RECOUVERT DE 
FEVILAGE SORTENT DEUX 


Fo »E PosrorLa vous 1 7 = TE ME JENCERAT TT 
M GEREZ ROTALEMENT RÉCOMPENSI pans JE EAN: AÔTIR À 
OUR AVOIR SAUVE LA VIE 1€ à 7e La VILLE INDIGÉNS 
MES HÔTES - VOUS AIMEZ 
LES ANIMAUXŸ _EmMEnc 2) 
roures LES BÊTES Qui Loue 





DONNE LA PERMISSION DE 
LES TRANDPORMER 








NoS AMIS RE IC IGN 
LE‘TITAN ; 





Quelle est donc l'idée de nos amis d'accepter ces animaux ? Que vont-ils en faire ? Ils vous le diront 
certainement la semaine prochaine. 


Cmyngtit Journat de Sptren. 
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Blanche Dumoulin, pendant ce temps, occupait 
un poste de gouvernante dans une famille ver- 
viétoise installée à Sydney, où elle resta jusqu’en 
1937. Il lui était donc difficile de collaborer à 
des journaux européens. Dans tous ces dessins 
signés Davine, on reconnaît en outre le trait à la 
fois torturé et élégant de Lafnet, dans un style 
jeté probablement réalisé sans aucun crayonné. 
L'histoire n'a pas rapporté les raisons de ce par- 
tage de signature, mais il semble qu’à son retour 
d'Australie, Blanche ait conclu un accord avec 
Luc pour apparaître comme Davine aux yeux 
des éditeurs afin de lui permettre de conserver 
un relatif anonymat pour les travaux qu'il jugeait 
subalternes. Blanche lui aurait ainsi permis de 
multiplier les contacts avec les commanditaires 
et de se consacrer exclusivement à son art, 
devenant en quelque sorte son agent. Pour elle, 
l'avantage était réel puisque ce subterfuge lui 
permettait de bénéficier du carnet d'adresses et 
du C. V. de son ami pour placer ses propres tra- 
vaux — des contes pour enfants et des scénarios 
de bandes dessinées pour l'essentiel. C’est ainsi 
que la plupart des travaux signés Davine sont en 
réalité l'œuvre de Luc Lafnet, Blanche Dumoulin 
étant quant à elle davantage scénariste. 

Pour ce qui est de la participation de notre 
artiste-peintre à la série Spirou, elle intervint 
dès le premier numéro, dans une mesure qui 
reste à préciser. Il semble qu'il ait travaillé sur 
la plupart des planches jusqu’au 16 mars 1939, 
(voir page 93) effectuant mises en scène, 


crayonnés, encrages des décors et personnages 
secondaires, tandis que Rob-Vel se réservait le 
petit groom, au trait souvent plus épais. La com- 
position des cases est d’ailleurs très représenta- 
tive du travail de Lafnet : un personnage central 
et un groupe autour. Les trognes des figurants, 
leurs visages grotesques sont eux aussi caracté- 
ristiques de son style. Pour preuve, les aven- 
tures de Bibor et Tribar signées « Luc + Rob- 
Vel » proposent le même genre de caricatures et 
de mises en scène, attributs qu’on ne retrouve 
pas dans la série Toto, par exemple, qui était 
exclusivement dessinée par Velter à la même 
époque. Si Lafnet signait les planches de Bibor 
et Tribar, c'est uniquement parce que cet assis- 
tanat ne portait pas à conséquence pour une 
série secondaire ; dans le cadre de Spirou, les 
Dupuis n’auraient probablement pas compris 
que leur personnage emblématique soit dessiné 
par un anonyme alors qu’ils avaient élu Rob-Vel. 
Enfin, ultime clin d’œil pour attester de cette 
collaboration dès le premier numéro de Spirou : 
le peintre qui donne vie au petit groom sur la 
première planche (tout un symbole !) est en réa- 
lité une auto-caricature de Lafnet ! Et rappelez- 
vous ce que nous disions plus haut à propos des 
notes retrouvées en marge des premiers roughs 
du personnage : au bas du dessin décisif indi- 
quant « Mon nom est Spirou ! », figurait un énig- 
matique « Idée pour Luc », dont on comprend 
mieux la signification à la lumière de 

ces éléments. 





CI-CONTRE 
Planche de Bibor et Tribar, 
parue dans le Journal 
de Spirou n° 25, 
du 6 octobre 1938. 
Cette série faisait partie 
des projets soumis au groupe 
Excelsior en 1936 
et refusés au profit de 7oto. 
Lors du lancement de Spirou, 
Rob-Vel ressuscita 
ces personnages et, débordé, 
en confia la réalisation 
à Luc Lafnet. 
La plupart des pages parues 
dans le Journal 
de Spirou 
entre 1938 et 1939 furent 
en effet signées 
« Luc + Rob-Vel ». 
Les trognes grotesques 
et les silhouettes chaloupées 
sont d’ailleurs typiquement 
lafnétiennes. 

On notera, dans la dernière 
case, un singe vêtu du 
costume de Toto et un pélican 
qui n’est autre que Pélik. 


Illustration de Luc Lafnet 
signée Davine. 
COLLECTION PHILIPPE BENOIST. 
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mes. Fer 


SPIROU contient 16 pages dont 8 en couleurs 





Le Journal 
de Spirou n° 0, 
du 7 avril 1938. 
COLLECTION PHILIPPE MOUVET 


Le « Petit Prince » 
de Marcinelle 

Spirou vit le jour le 21 avril 1938, à l’occa- 
sion de la parution du premier numéro du 
journal. En réalité, il avait déjà fait une petite 
apparition une semaine plus tôt sous la forme 
d’un numéro 0, distribué dans les boîtes aux 
lettres de quelque deux cent mille foyers 
wallons, à la manière d’un mailing promotion- 
nel avant l'heure. Après cela, Spirou figura 
chaque semaine en première page du journal 
dans un petit gag indépendant où, fidèles à la 
commande de l'éditeur, Blanche, Robert et 
Luc multipliaient les références au folklore 
local : on découvre ainsi de nombreuses allu- 
sions typiquement belges, à la fête nationale, 
au roi Léopold IT, au bourgmestre de 
Bruxelles Adolphe Max, à la marionnette 
liégeoise Tchantchès, à la petite hiercheuse 
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qui ramasse du charbon sur les terrils. 

À l'heure où le journal n’était distribué qu'en 
Belgique, ces éléments permirent une forte 
identification au personnage. 

L'automne suivant, nos trois auteurs modi- 
fièrent la formule et lancèrent Spirou dans 
une longue histoire qui dura la bagatelle de 
deux ans et quelque quatre-vingt-douze 
planches. C’est à ce moment-là que Spirou 
troqua sa pure fonction de garçon d’ascenseur 
pour un rôle de globe-trotter qui ferait son 
succès des années plus tard. Les scénarios 
étaient improvisés à la petite semaine, avec 
un suspense de dernière case sur lequel 
Blanche rebondissait souvent, comme elle 
pouvait, à la planche suivante. 

Mais au cours de la réalisation de ce récit- 
fleuve, survinrent en coulisse des évènements 
qui assombrirent le cours des choses. Au 
début de l’année 1939, on découvrit à Luc 
Lafnet un cancer du pancréas qui le contrai- 
gnit à cesser sa collaboration avec le couple 
Velter après le numéro daté du 16 mars (voir 
page 93). L'avancée de la maladie fut fou- 
droyante puisqu'il en mourut le 29 septembre 
suivant. Blanche et Robert perdaient un ami, 
mais aussi un bien précieux collaborateur. 
Sa disparition fut d'autant plus dramatique 
qu’elle intervenait au moment même de la 
déclaration de guerre. Luc Lafnet décédé, 
Rob-Vel mobilisé, Spirou entrait dans une des 
périodes les plus chaotiques de son histoire. 
C’est pourtant durant celle-ci qu’on vit appa- 
raître un petit personnage qui ne quitterait 
plus la série, Spip. Probablement créé en rai- 
son de la signification première du nom 
Spirou, le petit écureuil fit son entrée en 
scène dans le numéro 23 daté du 8 juin (voir 
page 105) et devint le petit animal familier du 
personnage, reprenant un schéma déjà large- 
ment éprouvé, que ce soit avec Tintin et Milou 


ou encore Zig, Puce et leur pingouin Alfred. 
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Une fois mobilisé, Rob-Vel 
rejoignit son régiment 
du 71e Dragons portés, 

à Saint-Quentin, dans l'Aisne, 
où il effectua des manœuvres 
pendant six mois. 1940. 
COLLECTION FAMILLE DUMOULIN. 


Télégramme de M. Lafnet 
père à son épouse, 
restée à Liège, 
où il lui annonce le décès 
de leur fils Luc. 

30 septembre 1939. 
COLLECTION MADELEINE DEFAWES. 


Rob-Vel en garnison 
à Saint-Quentin, attendant 
l'entrée en guerre de son 
régiment. Les moments de 
détente étaient rares mais 
ils lui ont parfois permis de 
crayonner des pages 
de Spirou ou de Toto, 
qu'il transmettait à 
son épouse Blanche 


pour qu'elle les finalise. 1940. 


COLLECTION FAMILLE DUMOULIN 





Spirou sur le front 
En garnison à Saint-Quentin, dans l’Aisne, 


Rob-Vel put continuer quelque temps à livrer 
ses planches hebdomadaires de Spirou et de 
Toto. « Je faisais de mon mieux pour leur 
envoyer des pages crayonnées et des idées, 
quand les manœuvres me le permettaient. » 8 
À Paris, Blanche était chargée de réception- 
ner les pages et de les compléter, si néces- 
saire. Cet arrangement dura à peu près 
jusqu’en mai 1940, date de l'entrée sur le front 
du bataillon de Rob-Vel. 

Au cours de cette période, on vit apparaî- 
tre la signature de Davine aux côtés de celle 
de Rob-Vel, attestant de cette collaboration 
graphique à distance. Ce « Davine » n'était 
alors évidemment plus Lafnet, mais Blanche, 
qui tentait tant bien que mal de maintenir une 
régularité de production de pages. Pour cela, 
elle n’hésita pas à se faire aider par un ami 
dessinateur, un certain J. Van Straelen, égale- 
ment parisien. Grand spécialiste de l’aéronau- 
tique — on lui doit notamment l'adaptation en 
français des bandes de Bül l’albatros de 
Césare Away —, il la seconda au début de 

l’année 1940. Les planches datées de la fin 
janvier (voir pages 137 à 140) portent en effet 


sa marque de 
fabrique, lui qui 
était féru d'engins 
militaires. Par la 
suite, Rob-Vel 
révéla que d’autres 
collaborateurs 
assistèrent aussi 
Blanche pendant 
cette période mais, 
hélas, sans jamais 
préciser leur iden- 
tité. L'instabilité 
graphique de Spirou 
en 1939 et 1940 
témoigne effective- 
ment de diverses 
interventions de 
dessinateurs, mais il 
est à craindre qu'on 
ne sache jamais qui ils étaient. 

À la fin du mois de mai, Rob-Vel fut blessé 
puis fait prisonnier lors de la bataille de 
Carvin, dans le Nord. « J'avais amené du 
matériel avec moi mais il avait brûlé lors d’un 
bombardement. Après avoir été fait prison- 
nier, j'ai été transféré dans un couvent qui 
servait d'hôpital. Pour les toubibs français, 
J'ilustrais des chansons de salle de garde à 
leur demande, que je signais Love. La 
Gestapo est tombée un jour dessus dans un 
confessionnal et a posé des questions à leur 
sujet. Comme les Allemands étaient très 
friands de cet humour polisson, ils les ont 
confisquées et cela m'a sans doute valu de ne 
pas être déporté en Allemagne. » 1 

On perdit cependant sa trace et son 
épouse n'eut plus de ses nouvelles avant de 
longs mois. Pour le strict destin de Spirou, ce 
ne fut qu'un évènement annexe puisque le 
journal cessa de paraître au début du mois de 
mai, à la suite de l'invasion de la Belgique par 
les Allemands. De son côté, Blanche avait dû 
déménager dans une minuscule maison située 
dans le dix-neuvième arrondissement, plus 
facile à chauffer que leur grand appartement 


près de la gare de l'Est. Elle survécut comme 


elle put, sans subsides puisque Le Journal de 
Toto avait cessé de paraître lui aussi. 

Il fallut attendre le mois d’août et la réou- 
verture de l'imprimerie pour que Spirou repa- 
raisse. Mais, les frontières étant fermées, 
Blanche ne put livrer de nouveaux dessins et 
la question de la survie du personnage com- 
mença à se poser. Le journal poursuivit néan- 
moins la publication des planches accumulées 
avant les événements, même si elles témoi- 
gnaient d’une faiblesse graphique de plus en 
plus évidente. Les décors y étaient en effet 
plus pauvres, les personnages moins vivants 
et de nombreuses cases étaient manifeste- 
ment décalquées les unes sur les autres. 
Quant au petit groom, il ne se ressemblait 
plus et avait parfois des allures de Petit 





Album signé Van Straelen, 
paru à la libération aux 
éditions Marcel Daubin. 

Van Straelen fut l'un des 
dessinateurs auxquels 
Blanche Dumoulin eût 
recours pour dessiner 

Spirou en l'absence 
de Rob-Vel en 1940. 


Prince mal dessiné. Ni Rob-Vel, ni Luce 
Lafnet, ni Van Straelen n’avaient collaboré à 
ces dessins que Blanche dut probablement 
réaliser seule pour poursuivre Spirou, coûte 
que coûte. 

Pendant ce temps, à Marcinelle, on était 
toujours sans nouvelles des Velter et la rédac- 
tion entreprit de leur désigner un rempla- 
çant : le journal ne pouvait se passer de la pré- 
sence régulière de son personnage principal. 
Mais, en ces temps agités, les dessinateurs 
étaient denrée rare, la plupart d’entre eux 
étant soit au front, soit prisonniers, soit dispa- 
rus. Par miracle, dans l'entourage de la rédac- 
tion, il en restait un qui était disponible - 
renvoyé à la vie civile à la suite d’une blessure : 
le jeune Joseph Gillain, dit Jijé. 


Carte issue de la série 
Spirou sportif, 
dessinée par Jijé en 1941. 
COLLECTION PHILIPPE MOUVET. 


Le jeune Joseph Gillain, 
dit Jijé, ici en compagnie 
de son épouse Annie 
et de leur fils aîné Benoît. 
C'est lui qui reprit au vol 
les aventures de Spirou 
d'octobre 1940 à mars 1941, 
après l'intérim 
de Blanche Dumoulin. 
COLLECTION FAMILLE GILLAIN. 
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Jijé, l’intérimaire 

Déjà auteur de Trinet et Trinette et du 
Mystère de la clé hindoue pour le journal, il 
apparaissait comme le candidat idéal ; son 
style était à la fois dynamique, humoristique, 
et sa force de travail importante. Il prit le 
relais de façon totalement improvisée, au 
détour d’une planche à partir du numéro 43, 
en date du 24 octobre 1940 (voir page 163). 
Sur la base des épisodes déjà parus, il acheva 
l'histoire en deux petites pages, lui donnant 
une conclusion pour le moins abrupte. Plutôt 
que d’avoir à gérer des péripéties qu’il n'avait 
pas initiées, il préféra repartir pour une nou- 
velle aventure, de son cru cette fois. Ce qui 
n’était à l’origine qu’un simple intérim se pro- 
longea finalement jusqu’au mois de mars sui- 
vant, le temps pour Gillain de mener à son 
terme une aventure au pays des esquimaux, 
et pour Rob-Vel, de revenir sur le devant de 
la scène. 

En effet, un beau matin de février 1941, le 
maréchal des logis Velter fut renvoyé à la vie 
civile. Pendant son absence, cependant, ses 
collaborations s'étaient toutes interrompues 
les unes après les autres et ses moyens de 
subsistance s’en trouvaient réduits. Mais, le 
blocage des frontières s'étant assoupli, il put 
heureusement reprendre Spirou. 


M Lundi 5 Décembre 
| et jours suivants 
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Dune 


Es 61, 63, 65, Rue de Flandre - BRUXELLES 
{ 
t 
Dépliant publicitaire illustré par Rob-Vel en décembre 1938, annonçant des soldes extraordinaires aux grands magasins Au Louvre à Bruxelles. 


Ce document rarissime est d'un format à peu près analogue à celui du Journal de Spirou (28 x 40 cm). Il est intéressant de noter que le personnage, 
qui n'avait alors que quelques mois, était déjà décliné pour la publicité, ce qui laisse imaginer l'ampleur de son succès. COLLECTION PHILIPPE MOUVET. 








| Valeur 52,95 


| pure Maine, article riche, pour man: 
habillé. — Largeur : 1 m. 40, 





« JACQUARD », 
merveilleux tissu au touché agréable, exiré pour 
le manteau « conture ». Nuances fines 
|Targour : À m4. 
ur : 1 m. 
Valeur 79,95 — £oldé le m. 


RATINE, 


Spécial pour le manteau « Grand 
Tailleur ». - Largeur : 1 m, 40. 
Valeur 79,95 — Soldé le m. 
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Valeur 49,95 — Soldé le m, 
——— 
beau tissu Re la confection du 
manteau RES 
Largeur : 1 m. 
Valeur 49,95 — Sollé ke em, 


pure laine, belle fantaisie pour manteng très 


Largeur 14m. 40. 20 
eur : 1 m. 
| Valeur 54,95 — Soldé le m. 


ment 

Val 895 Soldé le m. 

ss us. 
POIL DE FOUINE 


article de haute couture pour mant, 





pure laine, belle bouclette, qualité extra souple. | 


& 1 m, 40. 


CRÊÉPE DE | 
tout rayonne, tous | 
doublure. — Grandé 5 
Valeur 32,95 — F | 
| 

| 


TIN ROY, 
extra salide, très sopeux et ne se ébiffonnant 


: 0 m. 80. 
Valeur 12,95 — Soldé le m. 











AS 


Fer © 


__ PATTE D'ASTRAKAN 
imitation très réussie de la fourrure, ravissant 
pour manteaux. 


Largeur 1 m. 50, 
Valeur 115. — Soldé le m. 


CHEVREAU 


























Largeur : 0 m. 8. 
Valeur 12,95 — Soldékem. 
er 


a ——— 


REVERSIBLE 
beau double face, dessns et coloris nouveaux, 
pour rebe d'intérieur et peignoir. 
Largeur : Oum. 85. 
Valeur 19,95 — 





SATIN FEUTRÉ IMPRIMÉ 
grand cheix de dessins et coloris. Article de 


bon goût. 
Largeur : 0 m. 90. _ ]0 
Valeur 24,95 — Soldé le m. ; 











COUVERTURE à jolies, ravures fantaisies, 
aualtédléäng usëe. 

La Ghiférir@pour 1 de 2 berd | @Jà 

Y FEEDS dés 


COÛVERTURE. BAY, 
leusë et chaude. Granëeteiot garant 

La duverture-poue Bt°de Types {14 

Valdur 64,85 Side | w 


COUVERTURE ECOSSAISE, là grande jde- | 


mate; guatité recommandés. Aou 140 0078 
La douvértuné pour It de 2:pers, 
Valétir 69.95%" sodée 
COÛVERTURE.-3 — carreaux. Jond blanc, 
grañlle nouveauté. article chaud, et dusere 


La douverture pobe Jit dela pers! 
Valéur 7495 Soldée ] 


COUVERTURE 
si 


COUVERTURE, à grand: tons, 
oppôsés/initicle souple” et très chaud. 

La douvertlire pour LE de 2 pers, 

Vaïeur 79,95 





Le couvre-lit pour Mt de 2 per. 
Valeur 175, Soldé 


| DRAPS DE LIT en coton cuir, 
| La paiveide draps pour lit de 
2 personnes. 








coton ex 
“d'un beau polné elair. 
La paire de draps pour lit de 


DRAPS DE LIT eu Lôton, qualité recoit 
dée, Jearnis de deux-poinis cu a où pal 


brodées: 
La baire de draps 
À pefronnes. 


Vnlebr 49.98 


| DRAPS/BETT en blanc, quaiité forte ct 
Brand usage. "3 z 

La pairé de draps pour lit: de. 

3 pemonnes * Pt 1e 

Valeur 42,95 


| DRAPS DE LIT en -biane: su 
d'un_beau point clair. b. 

Le _puire de draps pour, lit de 
2 personnes, ® 





qualité” priini 
ls “« 





Retour à la vie civile 

C'est ainsi qu’à partir du numéro 12 du 20 
mars 1941 (voir page 167), Rob-Vel revint aux 
affaires. On peut remarquer dans ces pages 
une manière inédite de traiter Spirou : si les 
collaborations anonymes s'étaient multipliées 
depuis les débuts du personnage, c'était pro- 
bablement la première fois que Rob-Vel le 
dessinait entièrement, sans intervention exté- 
rieure. Ce fut certainement durant cette 
période qu’il réalisa son Spirou le plus person- 
nel. Les Dupuis purent alors sans doute 
retrouver ce qui les avait séduits dans les 
bandes de Toto, un style poétique empreint de 
fantaisie naïve dont le groom s'était éloigné 
au fil des mois, du fait des circonstances. On 
notera d’ailleurs au passage que c'est en 1942 
qu’on le vit de nouveau endosser sa fonction 
première de groom et naviguer sur un paque- 
bot. Un retour aux sources, en somme. 

Simultanément, en Belgique, Jijé conti- 
nuait à animer le personnage pour ses nom- 
breuses déclinaisons annexes, produits déri- 
vés, couvertures de numéros spéciaux et de 
recueils du journal, ou dessins en lien avec les 
AdS (club des Amis de Spirou). Sa proximité 
avec la rédaction était un atout énorme et 
permettait une réactivité permanente aux 
moindres commandes de dernière minute, 


tandis que les liens avec Rob-Vel restaient 
aléatoires et suspendus aux visites pari- 
siennes d’un émissaire muni d’un ausweis. 

En outre, les éditions Dupuis étaient en proie 
à des tracas administratifs de plus en plus 
contraignants de la part de la Kommandantur 
de Charleroi, et la menace d’une interdiction 
de publier flottait au-dessus de l'imprimerie 
comme une épée de Damoclès. Dans ce 
contexte difficile de tractations avec l'ennemi 
et de pénurie de papier, la parution d’un nou- 
veau numéro était à chaque fois un tour de 
force. Certains de devoir tôt ou tard renoncer 
à la publication de leur hebdomadaire, les 
Dupuis commençaient à se demander s’il ne 
valait pas mieux racheter les droits du per- 
sonnage afin d’être certains de pouvoir relan- 
cer facilement le journal, une fois la guerre 
terminée. Spirou était indissociable de l’heb- 
domadaire et l'éditeur ne pouvait prendre le 
risque d’être de nouveau tributaire d’un dessi- 
nateur éloigné ou indisponible. 








Fanion et écusson 
du club des AdS, 
fondé le 4 août 1938 
par Jean Doisy, premier 
rédacteur en chef du journal, 
pour fédérer les lecteurs 
du journal autour d'un code 
d'honneur et de valeurs 
morales communes. 
D'après un dessin de Rob-Vel. 
COLLECTION PHILIPPE MOUVET. 
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Illustration de Bozz 
— alias Rob-Vel — 
pour un menu du paquebot 
Flandres en 1955. 
Plus de vingt ans après 
son abandon de Spirou, 
Rob-Vel témoignait toujours 
d'un indéfectible 
lien avec les petits grooms. 
COLLECTION 
JEAN-FRANÇOIS DOUVRY. 





Groom à vendre 

Le 1er décembre 1942 fut donc scellée la 
cession définitive de Spirou aux éditions 
Dupuis, après plusieurs échanges de courrier 
entre Marcinelle et Paris. L'époque était tota- 
lement incertaine et Rob-Vel accepta d'autant 
mieux la proposition que la situation se rigidi- 
fiait de plus en plus. Le Journal de Toto avait 
disparu corps et biens depuis mai 1940 sans 
que le personnage ait rapporté quoi que ce 
soit à son créateur. En ces temps de privation, 
ce rachat apparaissait à ses yeux comme une 
aubaine qui risquait de ne jamais se repré- 
senter. L'heure n’était plus aux projets et on 
envisageait la vie au jour le jour, sans regarder 
plus loin. « Honnêtement, confia-t-il plus tard, 
quand je l'ai vendu, j'étais loin de penser qu'il 
tiendrait si longtemps. » 8 

Pour les Dupuis, cette acquisition repré- 
sentait une nécessité vitale pour la pérennité 
du journal mais aussi un grand risque puisque 
nul n’était en mesure de dire si celui-ci survi- 
vrait à une interdiction. Le rachat eut lieu à la 
fin de 1942, mais la provision de planches de 
Rob-Vel accumulées à la rédaction était telle 
qu’on avait en réserve l'équivalent de plu- 
sieurs mois de parution. Le personnage fut 
présent jusqu’en septembre 1943, au moment 
même où l'interdiction fut prononcée par l’oc- 


cupant. Les Dupuis avaient refusé les condi- 
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tions dictées par les Allemands et, surtout, 
ils n'avaient pas accepté de publier Signal, 
un organe de propagande nazie. Et, comme le 
soulignait Jijé : « Les Allemands avaient éta- 
bli des listes de dessinateurs et voulaient que 
nous réalisions des cartoons contre les Juifs, 
contre les communistes. Nous devions, sans 
cesse, trouver des excuses pour nous défiler : 
“Je ne suis pas dessinateur de presse, ce n'est 
pas mon style de dessin.” Heureusement, le 
gars du bureau de propagande allemand était 
lui-même antinazi. » 9 

Ce fut done une volonté farouche de résis- 
tance à l'ennemi qui eut raison de Spirou : une 
belle et noble cause, en définitive. Le dernier 
numéro du journal parut le 2 septembre (voir 
page 302). Pour l’anecdote, on notera que 
durant les six derniers mois de sa collabora- 
tion, les pages signées Rob-Vel étaient d’une 
facture une fois encore différente. De ce fait, 
on peut légitimement se demander s’il n'avait 
pas de nouveau sous-traité la bande à un 
confrère. Il avait en effet alors un emploi 
stable dans un studio de dessins animés et la 
nécessité de produire n’était sans doute plus 
aussi impérieuse que quelques mois aupara- 
vant. En outre, peut-être commençait-il à se 
désintéresser un peu d’un personnage qu'il 
venait de céder ? 





Spirou 1er 

La première époque de Spirou s’achevait 
et son créateur entrait sans le savoir dans une 
postérité qui serait extrêmement tardive. 
Rob-Vel avait trente-quatre ans lorsqu'il 
arrêta Spirou et une longue carrière s’ouvrait 
devant lui. Il dessina professionnellement 
jusque dans les années quatre-vingt mais ne 
retrouva jamais la gloire qui avait été la 
sienne avant-guerre. Son personnage de 
M. Subito connut pourtant un certain succès, 
totalisant plus de 8 500 strips quotidiens dans 
la grande presse. 

Quant à Spirou, depuis 1943, ses dessina- 
teurs se sont succédé, apportant chacun une 
pierre à la construction du mythe. Parmi eux, 
Rob-Vel restera à jamais celui qui lui a donné 
ses traits et son costume, mais aussi son petit 
Spip, toujours à ses côtés. 

En 1970, Rob-Vel fit une dernière et brève 
réapparition au générique de la série à l’occa- 


sion d’un numéro anniversaire du journal dans 
lequel il signa un récit complet intitulé 1938 
Spirou 1 (voir page 305). Ces six planches, 
réalisées à la demande du rédacteur en chef 
Thierry Martens — déjà sensible à la réhabilita- 
tion du patrimoine de la maison -, étaient 
d’ailleurs scénarisées par un débutant nommé 
Raoul Cauvin. « Lorsque j'avais annoncé à 
Charles Dupuis que j'avais contacté Rob-Vel, 
se souvenait Martens, 1 avait été très étonné. 
D'abord, il ne l'avait que très peu connu, en défi- 
nitive, et par ailleurs, il estimait que le person- 
nage avait été racheté par Dupuis et que la 
page Rob-Vel était définitivement tournée. 
J'avoue que j'ai été très déçu du résultat car le 
dessin de Velter était très vieilli. Il avait perdu 
en route la quasi-totalité de la classe qu'avaient 
ses premières planches. Je me souviens 
néanmoins qu'il avait été très surpris et 


heureux qu'on se souvienne encore de lui. » 0 
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Rob-Vel et Blanche Dumoulin, 
après-guerre, devant leur 
plus récente acquisition. 

COLLECTION FAMILLE DUMOULIN. 


M. Subito, le personnage 
fétiche de Rob-Vel, 
qu'il anima durant plus 
de trente ans pour la 
presse quotidienne. 
COLLECTION FAMILLE ROCHE. 


Encore un groom de Rob-Vel, 
réalisé durant les années 
soixante, cette fois. 
COLLECTION FAMILLE DUMOULIN. 


y Rou ue 
ÿ 


f Qi 


é 
Syrprhlie. À ge punis 


JCe- W se 


Dédicace réalisée en 1970, 
date d'un certain retour 
sur le devant de la scène 
de Rob-Vel, que ses anciens 
petits lecteurs 
devenus grands 
commençaient à solliciter 
en tant que créateur 
de Spirou. 
COLLECTION PRIVÉE. 


Ce qui pouvait surprendre en 1970 appa- 


raît aujourd’hui comme une évidence. Au 
regard du formidable essor qu'a connu la 
bande dessinée après-guerre, son travail peut 
certes sembler désuet, mais son Spirou reste 
néanmoins le socle du mythe. Il constitue en 
outre un formidable témoignage des débuts 
de la bande dessinée franco-belge dont il 

fut l’un des précurseurs. Celui qui connut un 
regain de popularité dans les années 
soixante-dix, avec la publication de deux 
volumes en noir et blanc de Spirou (parus aux 
éditions Michel Deligne), serait bien étonné 


de découvrir aujourd’hui l'intérêt qu'il suscite. 


Lui qui s'était retiré à Saint-Malo pour ses 
vieux jours s’éteignit le 27 avril 1991, à l’âge 
de quatre-vingt-deux ans, le regard définiti- 


vement rivé sur l'horizon, là où dormaient 
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déjà les grands paquebots de sa jeunesse. 
Quant à Blanche, elle cessa toute publica- 
tion après-guerre et se consacra tout entière à 
son époux et à sa carrière. Ils vécurent des 
années heureuses, menant grand train quand 
les commandes affluaient. Elle décéda le 9 
février 1975 des suites d’un cancer, emportant 
avec elle le secret du mystère Davine. 
Soixante-quinze ans après sa création, 
Spirou reste toujours d'actualité — en témoi- 
gnent les nombreuses déclinaisons de ses 
aventures. Et cette étonnante modernité, on 
la doit notamment à deux hommes du siècle 
précédent, Jean Dupuis, d’abord, puis Rob- 
Vel, ensuite, qui lui transmirent chacun le 


meilleur d'eux-mêmes. 


CHRISTELLE ET BERTRAND PISSAVY-YVERNAULT 














Rob-Vel et Blanche Dumoulin sur les bords de la Marne en 1950. 
COLLECTION FAMILLE DUMOULIN. 


Auto-caricature signée Bozz pour une carte de correspondance. Années trente. 
COLLECTION DANIEL HÉBERT. 
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OLUNDI 12 JUIN ‘| 


et jours suivants 









: # 
a ma mn + 











Flyer publicitaire illustré par Rob-Vel en 1939 pour les magasins bruxellois Au Louvre. On y retrouve une fois encore son intérêt pour le personnel 
hôtelier, rappel de ses jeunes années. Quant au petit fox-terrier, c'est un figurant régulier de son œuvre puisqu'il apparaît sous différents noms 
dans M. Subito ou dans Ce pauvre Plouk. N est d'ailleurs inspiré de Presto, le propre chien de Rob-Vel et Blanche Dumoulin. 

COLLECTION PRIVÉE. 
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Boîte à sucre au couvercle illustré par Bozz — alias Rob-Vel. Circa 1960. 
COLLECTION PRIVÉE. 





Dessin réunissant tous les personnages de Rob-Vel (dont Bizouk et Pélik, créés par... Luc Lafnet !) 
et offert à Henri Filippini, historien de la bande dessinée. 1968. 
COLLECTION HENRI FILIPPINI. 
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COLLECTION DANIEL DEPESSEMIER. 





CI-DESSUS ET PAGE SUIVANTE Couvertures des deux recueils de Spirou signés Rob-Vel, parus aux éditions Michel Deligne en 1975 en tirage limité. 
Ces albums sont historiquement les premiers à réunir l'intégralité des pages publiées entre le 16 avril 1938 et le 2 septembre 1943. 
En l'absence des planches originales disparues, les contraintes techniques de l'époque ne permirent pas, hélas, de restituer le travail de l’auteur 
dans les meilleures conditions, d'autant qu'il s'agissait d'une édition en noir et blanc. Ces albums constituent cependant le socle du regain 
d'intérêt que connut Rob-Vel durant les années soixante-dix, en même temps qu’une déclaration d'amour d'un ancien petit lecteur devenu éditeur. 


a 
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Rob-Vel et Spirou vécurent évidement 
quantité d’autres péripéties durant 
leur vie commune. Celles-ci vous 

sont contées en détail dans 

La Véritable histoire de Spirou, 


des mêmes auteurs, éditions Dupuis. 


1 Jean Dupuis, extrait de Mes mémoires, 

Pierre Matthews, The Jean Dupuis Estate, 1999. 

2 Pierre Matthews, extrait d'un entretien avec 
Christelle et Bertrand Pissavy-Yvernault, 

le 23 septembre 2011 à Nivelles, Belgique. 

3 Blanche Dumoulin, texte extrait d'un dessin 

de Rob-Vel réalisé à l'automne 1937. 

4 Rob-Vel, extrait d'un entretien avec Philippe Brun, 
publié dans L'Histoire de Spirou et des publications 
Dupuis, éditions Glénat, 1975. 

5 Rob-Vel, extrait d'un entretien avec Jean Doisy, paru 
dans Le Moustique n° 14, le 2 avril 1939. 

6 Rob-Vel, extrait d'un entretien avec Jean-Paul Tibéri, 
paru dans Haga n° 25, été 1975. 

7 Rob-Vel, extrait d'un entretien avec Laurent Vidélo, 
paru dans Hop n° 48, 3€ trimestre 1990. 

8 Rob-Vel, extrait d'un entretien avec Claude Tarin, 
paru dans Le Marin n° 1592, le 30 décembre 1977. 

9 ijé, extrait d'un entretien en néerlandais traduit par 
Erwin Cavens et paru dans Stripschrift n° 96, décem- 
bre 1976. 

10 Thierry Martens, extrait d'un entretien avec 
Christelle et Bertrand Pissavy-Yvernault, 

le 25 septembre 2010 à Bruxelles. 


Les auteurs remercient Jacqueline, 
Christine, Michel, Paul et Étienne 
Dupuis, ainsi que Pierre Matthews, 
pour leurs souvenirs de Jean Dupuis, 
leur grand-père. Thierry Martens, 
pour sa merveilleuse érudition et son 
accueil ; Henri Thyssens, pour sa 
connaissance de l’œuvre de Luc 
Lafnet ; Lucienne et Madeleine 
Defawes, pour la passion qu’elles 
vouent à leur oncle Luc ; Marie-Laure 
Dumoulin, Jean-Pierre et Nadine 
Roche, pour leur prêt de 
photographies de Rob-Vel et de 
Blanche Dumoulin. Et enfin Philippe 
Mouvet, Christophe Colette, Éric 
Fréval, Jean-Michel Flutet, Jean-Paul 
Tibéri, Paul Becue, Philippe Benoist et 
Henri Filippini, pour avoir ouvert 
leurs collections à tous les Amis 

de Spirou ! 








Dessin hommage de Franquin, 
réalisé à la disparition de 
Rob-Vel le 27 avril 1991, 
pour un numéro spécial 
… du Journal de Spirou n°2772 
du 29 mai 1991. 


fentrée 
DE 
L'HÔTEL 





CHER MAÎTRE Queue 
INOTRE DERNIÈRE. 
TÉ EN 

















Les vingt-sept premières planches de Spirou sont des gags indépendants, 
initialement publiés dans le Journal de Spirou, à partir du n°1, 
du 21 avril 1938, jusqu’au n°27, du 20 octobre 1938. 
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[Les DEUX HOTEL: 


SE FONT UNE 
CONCURRENCE FE 


CE , SPA! 





ROS 
ET VERDEGRI FONT LA CHASSE AU CLIENT... 





ROSCENSEUR, 
M'SIEUR 

. DUS LES LITS, 
EAU CHAUDE M'SIEU ,ET EAU NON 3 
ET CHAUFFA- FROIDE A TOUTE. L'AURAI 





S\ CELA CONTINUE. A NE SAIS PAS SIL E 
L'HOTEL DU'CAFARD, DÉDORÉ”" ) MER MAIS ÇA FA 
FERA FALLUITE |! ou ÆOUSOURS UN 
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AHITU AIMES LES CHIENS | EGRTOUR SPIROU VOTEZ VOS 
VA AU 9O,LCE CLIENT TE LE Lee 

DEMANDE POUR BAIL ss 

GNER SON CHIEN ! > 


VER MA PETITE 
CHIEN ,TRÉSOR 
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S PAR UN RAT D'HOTEL . 
RÉCOMPENSE EST OFFERTE. A CELUI 

QUI POURRA METTRE LA POLICE 

R 
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Î AS. 
| 
POUSSIÈRE. A UNE INDIGESTION .…. . 
D CI 
} TES 
À 
) 
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CEST UN É 
VÉILLEUYX … UNE SEULE 
ARPL\ICATION..-ET VOUS 
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QUELLE TRISTESSE Di 
OBLIGÉE DE RAMASSER 
AINSI DES MORCEAUX DE 
HOUILLE |: PAUVRE GOSSE.. 








CAISSEZ -MOI VOUS AIDER, F K MAIS J'AI 
TE VAIS VOUS REMPUR pe UNE COMBINE.. 
VOTRE PANIER EN £ QUI REMPLIRA 
QUELQUES MINUTES ! VOTRE. PANIER 






SNAOU A SGHANGEE 





SPIROU POURSUIT SES RANDONNÉES, DANS LA T'EN FAS PAS VIEUX PÈRE , F PAUVRE VIEUX :.. \L FAUT A TOUT 
PRRUSER EE digne DO PÈRE Pranços| | OMR ERNYER DE TE PRIX QUE TE 

SON VIEN RM Tr REMONTER TA’ BARAQUE ! L'AIDE !.. ET 
TAI UNE (TT 


1DÉE !! 











ESDAMES MESSIEURS , SUIVEZ LE GUIDE . 
VOUS VERRE ; CHARLEMAGNE ET SES PREUX, 
ROLAND ET SON ÉPÉE.… “ 
G 











LA COMÉDIE SE POURSUIT DEVANT UNE 
FOULE EN DÉLIRE. 





EN! EH! FISTON, QUELLE RECETTE ! 
Tu ES MALIN, TU PORTES BIEN 
TON NOM, ET EN SOUVENIR DE 


DEPUIS CE 
TOUR, SPIROU, 








T.S.F 


ÉCOUTEZ TOUS CE SOIR 18" 
& L'IN.R. 


LA CONFÉRENCE DU 
PROFESSEUR MOUCHERON 
gSUR LA VIE DES 

MOUSTIQUES : 


A HEURES … 











-- ET MAINTENANT CHERS 
AUDITEURS , JE PASSE LE MICRO 
AU CÉLÈBRE PROFESSEUR 





-: MESDAMES , MESDEMOISELLES, 
MESSIEURS _ … APRÈS DE LONGU 
RECHERCHES SUR LES MOUS-(\" 
MIQUES. JE VEUX vous _ à 
PARLER AUTOUR - ù 
D'HUI SPÉCIALEMENT... 


NS GR.n. CRC" AE! 








- DU "MousSTIC : HOTEL CONFORT 
MODERNE , EAU CHAUDE COURANTE. 
N\ PUCE .… Ni MOUSTIQUE - 

A L'HORIZON - 








[1 P7A 


. | Suence! 


(fou, CHERS 
AUDITEURS 
ID] VENEZ Tous 
UN SÉTOUR 


© IDÉAL vous 
2 ATTEND. AU 


1, SPIROU POUR 


4 " Mousric HOTEL | 
HA : ET DEMANDEL 


(L vous SERVIR. 








CLÉ DU MYSTÈRE 
LE VOILÀ G/SANT 
BAILLONNÉ PAR 
CE BRIGAND DE 
2- SPIROU, QUI Si 


H QU'ÉST -CE QUE TU VAS PRENDRE, 
VOLEUR ! 5 UNE FOIS QUE JE TE TIENDRAI !. 
VILAIN ROQUET ! +. TON PROPRIÉTAIRE 





+ ET MAINTENANT QUE JE 
TE TIENS, JE VAIS TE: 
DONNER UNE -FAMEUSE 


€ ! 





| MONSIEUR MAX, VOTRE 
PETIT COMPAGNON A 
EU LA BONNE IDÉE DE 
VENIR CHOISIR LUI-MÊME. 
SON MENU AD "MOUSTIC 
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FAIT DE LA 


# ; 


/ PROPAGANDE 





LES CHANÇARD: 


10.000 PROSPECTUS A DISTRIBUER … 
S'ASSEOIR'ET Vi 


ET CELA EN PARCOURANT LA 











PIS, TE 
A NE RÉSIS 
{À TE PASA 


LITE SUIS CONDAMNÉ A TOUTOURS 


ALLER SANS POUVOIR REPOSER 














HÉ TL MON PAUVRE VIEUX, VENEL AU MOUSTIC | 
HOTEL"... CONFORT MODERNÉ ,EAU CHAUDE ..: ET 
MOI TE VOUS SDIGNERAI BIEN. 
ET VOUS TOUS ,VENEZL AUSSI. 


CHEZ SPIROU LE BUSINESS" 
NE PERD JAMAIS SES | 
DROITS... SIL EST PRÈT CA 





A FAIRE UNE BONNE ACTION, RE 


{Le EN PROFI . 
BUER SES PReheer, L'STRI 








MAIS LA DIRE - 


TION Du THÉATRE NI 
PENSE PAS COMME 
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Li Er L'on SU PLUS TARD. 


Li QUE CÉTAIT SPiIROU Qui 
A AVAIT DÉCIDÉ D'ÉCLIPSER 


£ AY PROCHAIN CARNAVAL, 
LES CÉLÈBRES 
ec GILLES DE BINCHE 





GRANDE SORTIE DU PERSONNEL DE 

L'HÔTEL, SOUS LA HAUTE PROTECTION 

DE SON DIRECTEUR, MONSIEUR 
PAPIL. 


con. | 4 








60 





MÊME S1JE NE DÉCROCHE PAS LA 
COUPE ,MA “LIGNE. y GAGNERA. 











QUE FAIT. 5 
SPIROU AU LIEU DE 
ARRIVERA CERTAINEMENT BON 











+SAVEL NOUS QUIL AVAIT UN FRÈRE 
Tom .. QU À COMMENCÉ LA COURSE 
À 80 MÈTRES Du BUT... 
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MON PETIT GPIROU VEILLE MONSIEUR SPIROU..;, TA UN 
SURMES CLIENTS PENDANT| | GRAND SERVICE À VOU! 


JS DE - 





OUWVREZ! FEMME DE 
CHAMBRE ICI! C6 














ANTHOUSASMÉ PAR LA VIE MILITAIRE, 2 r APRÈS LA PARADE 


DES EMPLOIS CIVILS ,SPIROU LC L'ASTIQUAGE … 1L Nou! 
PROFITE D'UNE JOURNÉE DE CONGÉ POUR ù à FAUDRAIT UN PETIT 
LES “PIOUPIOUS , CAR !L BSPÈRE , 


4 


Afro me | 





(et x. SPHieu SOICNE.. 


7) 


à ñ L'ANIMATION BAT So es 
AI] ,PLEN AU BAL TRAvVESTI, Do AU 
il MOUSTIC HOTEL, PARLES IDIANTS EN MÉDECINE 





LA CHASSE Au * SANGLIER: 
+ C'EST ÇA Qui M NTÈRES 


SP *SE DoCUM 
AVANT DE PARTIR EN Ex: : 


- PÉDITION 





A DÉFAUT DE GRIVE: MANGE DES | 
MÉRLES... À DÉFAUT DE SANGLIER ON}. 
QTVE UN CANARD 


C1 
ÿ] 





MAIS AVEC UN MALVAIS FUSIL, 
LA GBLE TOUCHÉE N'EST 
PAS. TOUTOURS CELLE QUE 











6OFRANCS POUR NOUS] | 
TROIS !... ET NOTRE 
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SPIROU A UNE 
MÉTHODE À LUI. 

















IRT IR LIN CONCOURS DE PÈCHE 
ARRIVE Bon PREMIER PQUR DÉCROCHER LA COUPE NAUTIQUE É 
GA AU POISSON GOURMAND QUE TENTAIT LE MENU PU MOUST/C HÔTEL ..….. 


ÇA DOIT ÊTRE 
AU MOINS UNE 
BALEINE ..… . 








REY. PLUS FORT 
QU'HÉRCULE … 


APPROÇHEZ. FASIEURS DAMES ! ET 
SENRE MOIRILE CÉLÈBRE pe 














CEST LE vapis| r ç (LA RECETTE EST BONNE LES 
fQUI PÈSE LE @, © € SPECTATEURS CONTENTS. 

WÉ s! gA L'EFFORT MINIME … EN RaÜTE. 

Pi UR LE QUAI DE LA BATTE. 











MA PAUVRE PETITE 
PLANTE! GLLE VA 

MOURIR! QUE FAIRE. 
POUR LA SAUVER? 
DEPUIS QU'ELLE À 

FD L'AFRIQUE 
LE S'ÉTIOLÉ ! 


JE FINIRAÏ CERTAINEMENT PAR 
TROUVER CE QU'ILME FAUT — 
JE VEUX "LA SAUVER! 





J'ESPÈRE QUE LA FORMULE EST Bonne) 


ET QUELLE VA SE FORTIFIER ! 
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MONSIEUR NOUS EXCUEERA 


CELA N'ARRIVE POUR 
AINSI DIRE JAMAIS !. 5 
ISPiROU VA MONTER 4 
Vos BAGAGES ar, ) à 
à es Æ 


Hbenrrer pans 


L'ascsnseur, MOI} 


Le vRiS LE FAIR 





NON QUE MONSIEUR] 
Lu Saverne Nr 


DT RATE CALCUL 


Avec CELLE C1 VOUS 


AREz HSQU'AU tETR 
Ge, PaS UN CENTI ; 
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Ce premier épisode à suivre porte le titre générique Les Aventures de Spirou. 
Il est difficile à posteriori de cerner avec certitude sa pagination exacte 
car les péripéties s’y enchaînent manifestement sans fil conducteur préétabli. 
Seules les numérotations de bas de pages sont des indications fiables des intentions de Rob-Vel. 
Ce récit de quatre-vingt-douze planches a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
à partir du n°28, du 27 octobre 1938 jusqu’au n°44, du 31 octobre 1940. 
Les planches reproduites en pages 163 et 164 sont l’œuvre de J'ijé. 








BRAS BEA SAVOIR 
Qui EST ce noNSiEUR_ 
PARUS AVES Son AIR, 
E VIŒUX PAPIER MÂCHE. 
ILSEMBLE TOUJOURS à 
Epier mon CLIENT: 











wi pire Jf 
a À 


LA! C me RECAVOIR! SA FORTUNE 
LA CT rour bon AVENIR SONT 





Merci BOY.JE NE VEUX RIEN 
QUE LA Paix ‘Je Suis À BouT | 
ALLONS, FAÏS ENTRER PAPYRUS.. 
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QUELLE HISTOÏRE VA CONTER À 
SAIRON, CE FAURE Bit Moucs l'T 








MON COUSIN JIM RASCAL ET MOI AVONS PASSE TOUTE) 
NOTRE ENFANCE ET NO ET NÔTRE JEUNESSE CHE2 NOTE 


EC GRAND-PERE , DOUG MACGS 
9) Le Ra pes ConFiTures 


SANS PRoirs!-f 













MT BTE SHERITAIS DE LA FORTUNE 
NTÈRE. MAise ÉTAIS OBLIGÉ DE 
DÉPENSER ToUY LES J 

ET AMESURE Soir ÎMiLE 
mois : . AVECXDEFENSE. Sesoue 
bémerrre uni'Sov DE Cor: 
on cRbre #8: 
CHE UNE RENTE 
Mais HIJENE : 
Rem sSAiS | 


NE LA CÉREMONIE TER: 





| MONSIEUR PAPY RUS, SON 


IL ÉTAIT RICHE À 
MitLions , QUE 
8 -J€, BEAUCOU 
PLUS! . Lui-MÊME 


bn PRÈS De! 
, LAVE N'ÉTAIT 


Mor : VACANCE * 
Mais étais SON 
IPRÉFERE ET cuanD. 





LAFORTUNEÉ NTI: 
Ene SERAIT POUR 
Lbi SANS CoNdiTiIon 
E'NÉ LE VEUX PAS 
R 4€ DETERTÉ 
CET Êrre Qui EST 
MECHANT &7 Van! 





Demeure, J'ai eu 
IB&AUCOUP DE. 








= 
IL EST DUR AUX PAUVRES IL ME SUIT PARTOUT 
POUR ME TROUVEREN FAUTÉ ! CEST.X DIRE.NE| 
DEPENSANT PAS ASSEZ, CE Qui Lui Donne 
RAIT LA FORTUNE ‘dE MÉPRSE CET 
ARGENT Boy, MAIS JE NE VEUX PAS 
ii temSe oaNe SA Go 
Poeme‘ LES 1% mois 
CELA ALL BIEN MAis 
MAINTENANT JE n'ai 








MAIS FIGURE- TOI QUE 
NOUS S0mmES LE 
20 pumois ET QUE 
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_— = 
NAS ANNE EE AT AE | [NON monsieur PAPILLON 


NOUS ECOUTENS. L'HÔTEL EST À VENDRE ! 
5 MA PAPILLON EN ESPÈRE 30cœ060-PAS UN #ou…. 


150.000 FRANCE} 


Acuerez- Le! 











TOUT EST À REFAIRE. PEINTURI 
PLAFONDS -PAPIERS ILFAUTCHAN : 
ER LE MOBILIER -POSER DES 


ONEY. LA NUIT PORTE CONSEN, 
2 (DEMAIN, NOUS AURONS PEAUT-ETRE 


it LA SITUs 


y 
d 
è 
j 
à 
€ 
3 


SP Roy, SAUVERA -T- 
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22 ES AVENSG 
ei 


D PRO 


EUREKA , J'AI TRoUVI MAIS, PTIT MALHEUREUX, IL NE FAUT PAS 
MR MONEY, LE TRENTE Voue\ LL QUE CET HOTEL = 
SEREZ PAUVRE Comme J0G\ 

NOUS ALLONS. FAIRE DE-LA 

RÉCLAME PAR TS.F.-PAR 





[DU PAUNRE MILLIONNAIRE S'ECLAIRE - ENCORE 
"June Fois iL SERA EN RÈGLE LE TRENTE DO Mois, 




















A NOU QUE 


Le 


LA CAISSE BST VIDE | 
LE 30 pu mois: LE 
Nornige AETE 
GeLicé DePReTen 
Sara BiLe POUR 
Qu'il PIS SE BE 
RENDARE CUELLE 
COIFFEUR. 87 LE 
PAUVRE RICHARD 


ELLENTE PARA 
AOILOUGLIE Que 
ILE LENDEMAIN-NA 
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TRACE SE 


SPIROU | ND ART 





MON BOY. SPIROU, VEUX-TU DENENIR MON 
COMPAGNON. SECRETRIRG PAR EXEMPLE … 





B Que Faire DE L'HOTEL SIL FAUT 
MS COUT BEAUCOUP D'ARGENT | 
+ ILINE :DOIT PAS EN 

RAPPORTE RL ALoRs 

TON IDEE #61 







-% 
SERONT TR AI r ER 
COMME DES 
Miiiownnires |" 





BIEN Sur Nous 
PARTONS FAIRE LE 
(TOUR où MODE ET 

ROUES FEMME NONE, 


APYRUS AYANT FAIT, DES Compre: 
LT CALCULE QUE L'HSr EL côs 
l'100.000 FRANCS Par 
«S'ANNONCE À BiLL Monet 
DE LUI" RESTE dod 0OO FRANCE 
[A DRPENDER PAR Mois 


3 
L 
z 
& 
£ 
: 
3 


« ET VAINCRE TOUTES LES 
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BI LL, JE VEUx VOYA. AVES 
roi ET Pouvoir co: 
LER TES DEPÉNSES CE: 
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MAIBTENANT OÙ 
ALLONS: NOUS, 
PA ? 





voir REMUER DES PAQUET DE 
OAGES DANS UNE, DES BAR 
QUES DE SAUVE TAGE C'EST 


[On PASHAGER CANNES TiN 
(EST MALGRÉ Lo T td Da en 
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Son ExiSTEN CE. 
AVénruneuse. 
Les JeUNés Gant 


COMMENT DÉPENSER. HON ARGENT pans ce s 
GARDÉ PAR CE DEMON . JB CROIS Que. cars 
Fois IL GAGNÉRA LA PARTIE! “$ 


Au PROBLEME , Liséz LA Semaine 
PROCHAINE COmmenr SPIROU DE joun| 
Es Someres Desseine DE Jin Rascar 
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REFUSS JAMAIS DE GAGNER 
pe L'anGenr! L'eNrenre 
ORDIALE FÜT SIGNÉZ 


Sgus La Cenpuire Ds SriRo0 
BiDi-COLOIBT SA BANDE VENT : 
AU SECOURS, DE Bi.e Honey 
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HR CESS 
5 
res sal narRe | 


AU 


ET VA FALLOIR QUE € 
LE RÉMERCIE ET Je 


> RESTER PAUVRE] 
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PAS TA CONDUITE }} 
QUE TA PRRLENCE 
PARMI NOUS 
Pudbi, PRENDS UN EHAMEAU, 
DPRRAÎTRE 


LT WTRE 
COTE 
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ON T= RIDER Bit MONEY €6T $es | 
SP Vonr-irs Les FAIRE PRISONNIERS 
OÙ PEUT-ETRE LES TUER P— 

















DI-DEN - 
UN amPLoi_À DE Amis! 








ARGENT, La 3 
Détente L'AVENTURE 
HOURRA 


BILL MONEY AVEC son NoveñU MIN, 
LAWIoN ENGHGEA L'AHATEUR ET 

DS TRÈS HEUREOLREPRIRENT PAR LA 
Des RIRS LEUR ROUTE VERS ALGER, 











1.| [Qui VA VOUS DONNE. 


jh J : 
NAFFAIRE | ENORME. RNA 











100000. FRANCS DE, 
"PLUS À DÉPENSER: ll 








FARINE _. IL Far 
LA FAIRE DIS: 
PARAITRE ! 











SE FONT PAS PRIER 
ESCENDRE À LEUR 


DANS ONE CEE 
UN HOMME LH S 
UNE BATAÎLLE, AUX RONGEURS, 
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ES RAFS_-ET 


ANS REMERCIER 
VILRIN QUITTÉ) 


E BATEAU! 
1 SE REND EN 











A LA TOMBÉE 
DS Jour RAScAL] 
EMBARQUE 
SES ACHATS. ET] 
BIENTOT ONE BA: 
AILLE ENGAGE, 





LETROT SE MET 
VOGUER VERS 




















PEUVENT 
PLUS‘ 








CELA ESTTRES 
ABIEN..MALS 
(Ou SE TROUVE. 
AIL'ARGENT 
1 RESTE d 
A DEPENSER! 








MAIS NE DE 
SESPEAONS 
PAS, SPIROU 








VENE2 MONSIEUR ) 
MONEY ,ILEST joi 





r Ar. 


PFiROU EST PERSUADE QUE 
LA FAÎIM LÉ FERA SORTIR 
DE. SA CACHETTE. 








PLAN DE RASCAI 
A ECHOUÉ ! BiLL, 
EN POSSE SSI ON 
DE SON ARGENT, 
POURRA LE DÉPEN 
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TV GROS A, EAG: 
4 MECOUTEZ, 











MAIS RASCAL 20) SPIROU NA PAS 
date EC ET. > 5 : PEUR MAIS IL ÉCOU: 


: AT. TE AVEC ANXIÉTÉ 
L'APPAT DU GAIN Éc BROITS QUE C 


EST LE PLUS FORT Fee SUR | ASE TL SUR LE FONT 
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RE — 





Fe 


Eur Le Ponr 

























LES MARINS 
ISEN DONNENT 
A CŒUR JOIE, 
ET LE BON VIN 
E BiLE- MONEY 
ULE: À FLOTS | 
US ARRÉTERA 
LORGIE © 
SRIROÙ, ANXIEU: 
SE-LE DÉMAN 





DU COUSIN, 
Jr A PASSE. 





AUNE 1DEE DÉRRIÈRE LA ts { LA CAISSE EST VIDE 


TÊTE ET LES AUTRES Lo 

ag À JOE LE BORGNE SE FAIT 
MARINS. LE CONSIDE- MENAÇANT,ET LE CAPI + 
RENT DEJA COMME UNCHE ZÉST SON PRISONNIER 
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[.SPIROU NE RESTE PAS INAGTTE. 
ET ÉD SES EFFORT 


DURONNES DE 
SuccEs. 





PAVILLON 
FNOIR FLOTTE. 
OÉ-LE-BORGNE 
DEST CHEF! SANS 
BRUIT, SPiROU 
Aer 5E3 Compn: 
NONS VONT 
AVERS LE SALUT] 











SEMENT 
LIVES CONDUIRE à 
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£ OUI.SPIROO.. mA ; : 
Dque mmne| |MONSIEUR MONEY 
Ce Fev érainT!! 


Dur É 
Er 


5 ÉPOUVANTABLE 
ET eurre “rs Si Berre 9 





RATEUR 
NT LES OS 
NCHISSENT 
au souir ? 
qui ?? 
IMONSIEUR 
Money ur 
LINSCRIPTON 
RAVÉE SUR 
[L'ARSRE 








L'EAU MONTE TOUJOURS. 
B SUIS TÉRRIBLEMENT 


INQUIET | OÙ EST PASSE 
PAPYRUE? OÙ... 





CEST LE DÉLUGE : À 
MAIS NOUS N'AVONS| 
PAS D'ARCHE ! 


QUI MEURT DR 
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[Nous ALLONS 
n.DE FAIM, 





It DONNE UN coup ed QpEvE E 
LA BARQUE Nes N' PLUS Ga 




















EXPLORER LE MUR EN 
PM APPUYANT SUR UN .OR« 
LA OMMNEMENT. SODDAIN 
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SALUT, A vous 
Te: 














ONSIEUR PAPYRUS À RECONNU 
VÉCRITURE EGYPTIENNE ,CES TEXTES 
DATENT DE LA DYNASTIE DE RAMSESTI 














YEUX Ver GAANDS 
QUE LE venTRa" 
CEST SERV! 
VERSE DES 
SALLES ET. 
DES COULOIRS 
RIHEMENT 
DECORES 
No AMIS 








Ke ESTBieN NON LES RE 
CES TABLETTES. 

LÉ Bœur OÙ LA STATUS 

NOUS PARLE . 








MAS ON ?! ESTIDIGITATEUR (NVIS! 
UNE FORCE INCONNUE SE JOUE DE NOS AMIS” 








2 AÈRE. TEUX 
NOS AMIS L + Qu . PERDENT DANS 
Mon ROYAUME 
DE COULOIR ÿ) A 


EN COULOIR. 
ARRIVÉRENT 
DEVANT ON 
SARCOPHA- 
GE IMPOSANT: 
DE PROPORTioNS 
INQUIÉTANTES, 


IL EST ÉCRIT 
SUR LE CHEMIN 





DUR ENTREÂ DANS Æ SALLE 33 
Lx SUFFIT D OUVRE L 
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UNE ATTAQUE 
INATTENDUE 








AU SECOURS "..J AI TOUTE. L'ARMÉE 
: > c BA dl À : ONTRE MOIlL'EST DE MA FAU TE! Jar MoULU 
Choisie 4 1 # : 


PAR SPiROU 
OUVRE LA 
FORTE UN 
cri D'ÉTON- 
: nement! 


frouS LES FRONTS SONT 
OCCUPÉS ! CETTE MOMIE er 
NOTRE CARRÉ DE WATERLOO, 


._ATFENDEZ' je Com. 
[menCe À COMPRENDRE 
TOUT CE MYSTÈRE. 


Mot, CITOYEN LIBRE 08 LA 
LIBRE AMERIQUE. JE Me 


VENEZ , MES AMIS,5É. 4 pidsnss na raeS ovrr 
Bts VOUS 1 FOuAnD où EN T UN RICHE EGYPTIEN 
N OUS ExFLQUER | ON MoDELAIT DE, PETITES STATUES RE PRE. 
SENTANT LES ESCLAVES Du MORT, 
-CES STATUES PARTAIENT AVEC LUI POUR , 
F L'ÉTERNITÉ, ET DEVRENT LE SERVIR 
HRTANT JE CROIS QUE CELLES -Ci SONT 
PÉTIONNÉES PAR LA SCIENCE MODERNE. 
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DEVANTLE . 
RoBor GÉANT, 


MESSAGER 


DUPAARAON, * 


Nos AMIS 


NESE SEN+ 
TENT PAS 
RASSURÉS 
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LES AVENTURES DE 
SPIROU 7 


DOUr cettr QUIEN 
ÉSarr Thor L0N6°SE : 
TROUVE DEMAIN MA: mor, Surs 
jnpans La char) |: Juees- Cesar! 
SÉSOSTRIS. “ff 
Qu it Soir £xACT 








ADIEU MES 
AMIS, LE 
port EST jus 








ET PAS UN POLICEMAN POUR NOUS 
PAPYRUS, FORT, ON EST. RIDERIPERSONNE POUR NOUS DÉ- 
HAPPÈ PAR Au 20! Siècue ET' AUCUN ESPOIR D'EN 
ET Nous Nous — ï ARAON EST UN 
UN BRAS DE PROMENONS 
fer nmg 2 | PANS un po; ss : 

IMAINE MYSTE. ES ÿ \ ce 
£ “ 1 L pas! PENSONS À 
PARU Rieux loù 5€ cs = PAUVRE MONSIEUR 
LONERTURE PV RUS 


JU'PLAFOND 
SEsT 
REFERMEE. 

















IL FAUT SUIVRE CES TRACES, 

ONSIEUR MONEY Er, QUAND 
NOUS AURONS TROUNE BISCORNU] 
NOUS LE FORCE RONS À PARLER! 





NON ..MRiS J'ai! 
TROUVÉ UNE 











ATrenTion! 
OVS ALLON: 

Evo: R 
OISEAU VA 

borriR pe 


CE 


ù _ 
. = ; A 
: ÿ 'e ciel ENTREZ 
| ES 
|IQUE Nous TENON: g à | KES FRAPPER 


L'oiseau! 





 SALLES. 
DUISENT PRÈS D'UN SARCOPHA 
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AIS..MAIS..MAIG MESSEIGN EURS QUE | [VIEUX SORCIER LUNATIQUE, PARLER !! MAS, BIEN SÛR 
MENEZ VOUS FAIRE PRÈS DE MON [Tv VAS PARLER ! Si LAN MESSEIGNEURS SUR TOUT CE 
HUMBLE LOGIS ? SiREZ-Vous ? | [re x Le : QUE vous VouLEz !. JE VENDS 











CE SARCO. ;, 
PHAGE 
*MAÏSON 
DHAGITA: 
Tion'P 





















ONTONT BELLE QUALITÉ 

Bon COLORI, ÇA VAUT 

LA PEINS SON BUT! 

JE NE SAIS PAS... 

VARIE D'APRÈS 50N hu: 
IR ETLES 


MON GILET POUR AVOIR | [MON FAUX COL FOUR 
Des MOUVELLES De NOTRE 
[cemrPAenon ! 







Jpnuromnres, 6 ’ a VE petis 
Hpi5PRRU pu con : 





[MON PANTALON POUR Noici 20 ANS Que J'ESSAYE 
x MOBT UNE, | 1DE ME PROCURER DES VETE, 
ji [MENTS MODERNES, POUR FuiR 





CE'BISCORNU De MAL« 
HEUR 
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ENANTIE Suis DANS 
L'ANTRE DE Ce SAVanr. 
DE MALHEUR JE Vrais 


Le Rosor 
MESSAGER, 

4 SACOMMU* a 

= :NicaTion LIBRE AMÉRIQUE, 
FAITES EN 
RETOURNE É z ï “. 
Sane soc ‘| E $ - | À |NouS NE SOmmes) 

cCUeER DE à | (PLUS QOUNI Moi! 

ROSES peux | 

 inrerLos 

| Evreurs, 








POMeaS! Le NE SUERAIAE UN VITE, HATE 2. VOUS, S4 5 
SELGR De Mn VIe! MÉPAPYRUS EST AU SECOURS “ann 

MA MONEY S'EST VO. 
DE REÈTE SUUL DEVANT 
QUE VAIS-Je FAIRE? 


PAR PITIE sn" 
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Seiros a 


ETE PROJE» 
TÉDANS LA 
CHAMG RE 

DES TORTURES 
où IL RETAOU. 
ve BisCORNU 


ME INNOCÉNTE: 
JE TE PRENDS SOUS 
MA PROTECTION 












DEVBUS AiDerar 


IMONGEIGNEUR. 
on DUISE z-MOr 








Mais Enrin Jai DÉSoBEi À 

BiscorNu- D pharaon EesSAvE 

QUE FRiSiEZ- DE M'ENFUIR... JE 
SUBISSA1S LA PUNITION 
DES DESERTEURS! 











M PAPYRUYREUAME 
PAR PHARAON,NA 
PAS RE PARU 
M.MONEY EST ENTRE) 
JANS LA SALLE DE 
RAmSés JE suis 
SEUL MON VIEU % 
BISCORNU.-. MAIS 
de DOS TOUT TENTER 
POUR LES SHUVER 


/ Fa 














Le SOLEIL EST Tour PUISSANT Et | 





PHARAON EST SON "GRAND PRÈTRE, 
ALLONS VERS LE HOLEÏL POUR. 











ENCORE UN, TOUR DE ce 
(SOSTHÈNE SILLY; VOTRE 
MAITRE EST SOUS L'IN: 
FLUENCE D6S SUPERONDÉS 
PHARAONNENIENNES" © 














ALLONS VERS 
LE Soreis Le. | 
REGENERATEUR 


MONSIEUR BiLL | 
JE vous EN 
SUPPLIE NE 


VOuSs PAS VOTRE 
Ami SPiROUŸ 
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MONSEIGNEUR SPIROU 
veus TIREZ TROP FORT 





(FO: De SPiROU 
fours DE FORCE À 

















D SR Re 

Pres MONSEiGNEUR] , ï ON oirnir Nos PLOTT.. OÙ VOS 

D D ÉTES Vous F PORTRAITS — CERCUEÏLS ,S1, VOUS 
CLARA | à : PLUS GRANDS, 
MONSIEUR k à ; se QUE NAT! 
MONEY EST = 
Sous L'INLU: | 
ENCE DES 
SUPER-ONDES 
ET SPIROU VA 
ENTRER DANS. 








RENDRE IMMÉDIATE VENEZ ET EMPORTEZ CETTE MABLETTE ET VOUS ExÉCUTEREZ 
MENT DANS LA 291 TABLETTE. POUSSIÈRE MONTEZ LES ORDRES DU PHARAON 
SALLE DU Dieu ï 7 

RAH. 


BISCORNO DOÏT SE ë 3 (POUSSIÈRE DU SOL. MONTEL. POUSSIERE pu sor vous pure] 


fm Voici, ET 4e 
SUIS AUX ORDRES DE 





NOUVEAU SECRETAIRE EST 
MONSIEUR PAPTAUS EN PERSONNE. 





BON C'EST LE DEUXIÈME BOUTON 
RE 

NX mais l'E&UPÈRE QUE \l 

f RS Pauténe que en 


EX. 3 
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EN ET 07777 


D = LE RAYON DE La MORT. 










POURVU QUE CET ORDRE ne 
CONCERNE PAS MONSEIGNEUR| 
SPiRou! J'AÏME CET ENFanr 
k COMME SIL ÉTAIT MON FILS: 
INQUIET, à 


SORTIT DE 
LA SALLE 
DE RAMSÉS, 
NEC LA 
TABLETTE 
SUR LE DOS 
























SPiROU. MONSEIGNEUR 
SPiRoO 





ISiTôT QUE vous AUREZ LU LE 
IMESSAGE, VOUS SAISIR DU 
JEUNE SPIROU, Ma Niëcé 
ALORS L'ENFERMERA DANS 
SON SARCOPHAGE.LE ROBOT 
DE. LA MORT L'EMPORTERR 





RTE Te SRE) 
ME SAUVER MAIS. BISCORNU 
JE Vais EXPIRER P 
J'ÉTOUrFE {|| 











EST.cE Toi, BISCORM Fe | 

FEMME BELLE COMME UNE REINE 

MA ENFERMÉ ICI, LA SERRURE 
EST DANS LE 2! BOUTON. 
















"BISCORNU, AI JE ENCORE 
L[-CRUSE Do MAL SANS LE SAVOIR?) 
LOTUS VERT. À CAUSE DE 
VOUS, LA VIE D'UN BRAVE 
| |GARÇON EST EN PERIL 






Oui, C'EST LA NIËCE DE 
SOSTHÈNE SILLY | UNE: 
PAUVRE. JEUNE VICTIME 
Qui AGFrr SOUS L'IN : 







s es TA 
DANS LES APPARTEMEN T5 DU'LO US VERT : 








Mes YEUX SONT LOURDS, MA TÉTE. 

ME FAÎT $O0FFRIR , MON Cœu 
SE CONTRACTE. 
JE HAÏS CE PAARAON. 






TOUT : 
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cHonNS PAR: È 





QUARDLE SOLE FRAFFERR LA | 
POITRINE DU ROO Y DE LA A 


RD MORT 1L PARTIRA 
RQ POUR EN FINE 
à AVEC SPIROU. 





LA CLE IL FAO 
FRouve R.LA. 

cé.n É 
IHELAS ! NOUS N'AVONS 
[PLUS QU UNE HEURE DEVANT 














neue D 


Bac cu | Per oS.BiSc le rais ceque] (Emecreos | Bisconno.ins 

LE ne ; € F- Je PEUX | Lacenrverte ÉTAIENT TROIE, 11 FaUr 
ILFAUT LA 9 : se :: DEMANDER mIDE 

É ESPACE: Monseigneur, | |rour rpouver |: | BENQ 











eue t\ lune 1 
SP1ROU VA ‘| 

MOURIR 
DANS CE 


SARCOPHA® £ À Dià 
GE, ETDANS 5 Jecouns © |i 
QUELQUES à é | ) 2 ES < LES CHERCHER! |: 
MINUTES LE , e l AT a 

- ES ES ï 4 





ROBOT pe 


La + 

















MONS EI GNE: LE SOLE EST 
Firod va | [-tévrPurenur 
MOURIR !! N3 _ 








FBISCORNULE Rosor: 
MENT Par LA’ GALE + 
RIE , QUE FAIRE ? 

HaiPeur Jar Peur! 
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ON VA LE SUIVRE 





(Pour SAVOIR LE 
Borr qui v 


ous, | 
ÉTAIT RÉSERVÉ 





RESTE AVEC 
INOUS ON TE. 
ISANÈR A: 


Lors verr [1 


HÉLAS'ELLE EST 
DE NOUVEA 


L'INFLUEN 


C! 


U Sous 
€ 0€: 














ALLON. RARETRER [Nous Fourro: 
ANTRE.DE 


NOUS Tai 
DANS L' | Noir SANS. 
: SOSTHENE SiLLY, JÊTRE VUS Ÿ 
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VOIS: TU L'ETRANGE. 
 VALISE OÙ IL PORTE? 
QUE PEUT: ELLE CONTEN 


Nos ñ 
becinés À TOUT. 











= 















Srirou ET. 


BISCORNO 

SONT ENTRES 
DANS LE Lae 
BORATOIRE 
DU SAVANT 
SOSTHENE 


7] [BrscoRno..LA-BasT 
/ F. 


















June SraTuE Qui 


FUME! C'EST 
NS EÉTRANGE | 














RAT, 
AS PEU 





PIROU FAIT LA CONNAISSANCE 
(PU GRAND SAVANT TOM WINKLE . 





ICÉTAIT-MORLE MAITRE Ii, 
JAVAIS DONNÉE mn VIE À LA SCIENCE] 
HE NE FAISAIS DE MAL À PERSONNE, 
|JE NIVAIS DANS MON RÊVE‘! CRÉER 
DES AUTOMATÉS QUI BIEN DiRu S, 
pelenoAmEnT UNE RIDE POUR LES 
OMMES... MAIS UN JOUR SÉTUENE 
BILLY, QUE JE: CROYAIS Ron BAM, 
(MA EMPRISONNE - PRENDS CECI. 











IL ÉTAÎT TEMPS! 
A... 


LE VOILA IL PORTE 
ENCORE LA VALISE 


[LA FORMULE l'QuELLER 
MALCHANCE : 


CHERCHONS DaBoro] 
LA SALLE THOUTMÉS 
ET si JE VOUS DIRA 
JAI E1DÈE: 


EN; 
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ul la LA .ANVoiR DES So10n71S 
QUI POURRAIENT NOUS SR 
VER TOUS!.ET NE PAS POUVOIR | 









Foot, TEST BIEN CELA 
MENS BPIROO. 16 VAIS T'Ex PL: 
Quer LA#AGON DE.TE SERVIR 
Be CES AUTOMATES. 
KLE 

REDEVIENDRA LE 

MAT 

POUR RE ET NOUS 
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1 DORT! 


IL PART AVEC LA FORMULE 
AL NE FAUT PA9... 81 SILLY TROUS 
NÉ CÉ DOCUMENT € 57 LA MORT 











ÿ POUSSIÈRES DU SOL. 
Parrrue ls Re AISSEZ -MOt ALLE: 


LA FORMU: 
LE A LA 
MAIN VEUT 
S ENFUIR, 










CELUI SUR Qui | 
ON NE COMPTAIT en; 


1 

me ie vEuy . MoN 

Es PaRArLUIE Four 
bg AUuER VERS: 















IL FAUT ESSAYER … 
HÉ' MONSIEUR PAPYRUS 
VOTRE PARAPLUIE !! 


OUSSIÈRE JE VEUX 
MON PARAPLUIE POUR 











DUSSIÈRES DU-SO1. JE VEUX 
MON PRRAPLUIE ... JE VEUY || 


BISCORNU TON CRÂNE 
sl 
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J'AÏUN TRAVAIL PRES 


! Pour Vous Voyez. Tour 


E PANNEAU Doit ÊTRE 


2 JU 
PAR TOUS LES, 
PHARAONS DE L'ANCIEN) 
2 TESTAMENT, TOUT CELA 
CEST DE L'HÉGREU Po 
f MOI 'L 


INE TEN FAIS PAS, PETIT, 
LE VAIS TE LA FAIRE 


c j CETTE TRADUCTION | 


A 


L'SORT DE LA SALLE... 
ANS VALISE !ponc. 
AVAUSE EST DANS 

A SALLE.ET Moi, JE 


POIS ENTRER DANS 





LES AVENTURES DE 


SPiROU 


Ra DAVNe ET RoB-VeL 


Voyons ÇA sance 
ÿ PAR DES LETTRES... 
ESTDEVANT He EURÉRA!! Re. 
LE COFFRE: ne 
FORT Qui 
CONTIENT 
LA VALISE 
PRÉCIEUSE 
DE SSiLLY 


EE PAUVRE: 

ONEY vi 
L'avERTIR Que LR Fi ROUE PERERE 
PORTE EST OUVERTE) SANS LE SAVOIR 





QUE, VA DIRE MONSEIGNE ; d fin raur ro Le MairRe 
SPIROUD —e = EST PREVENU | 


DES PAS DANS 
LE SILENCE 


Qui EST.CE ? 
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LES AVENTURES DE 


SCIROY | 


Pea DAVNE £T ROB Vel 


J'EN FERAI UNE] Tour BEAU 
FRICASSEE TOUT BE AU, 


ATTENS Monstre! | monseiemeur 
L'ENNEMI 
INCONNU 
QUI S'Ae= 
VANCE 
DANS LE 


COULOIR 


LS SE DIRIGENT x f Où\ DES 
{. 


Ass 


TADES 


VERS LES VALISES 





ANT PIS MONSEIGNEUR 
SRIROU. ALLONS DÉLIVR 
SPIP EF MONSIEUR PAPYROS 


ARRIVÉE À LA 
BALLE THOUTMES 





116 













LES AVENTURES DE 


SPIROU EE) 


!| Mon ONCLE Je VA}. JE TE CONFIE. 

‘| vous en supruie | | UNE GRANDE re 
LAISSEZ LEUR LA MISSION !! 4 

vie !! —— 















NENEZ VOIR AVÉE moi…..Je ME-Bnicnriel 
PLANS LA PISCINE QUAND: 


Je JS. UNE 
CHOSE ExTRA- 
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EST CURIEUX 
LA DEMARCHE 
DE CE SCRPAANDRIES) 


SAUWEZ-LA' JE VAiS M occu: 
{ PER DU MONSTRE QUI S APPROCHE. 
SORTEZ Au-PLUSY TÔT CE PAUVRE 


LOTUS VERT DE SA PRISON 
4 # 
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MONSIEUR MONEY DiscoRNU AVE 2 vous Fini ! 
Je n'en Peux PROS ‘! 


CIEL ILDEVORE LE SCAPUYAN: 
L% DRE ''HEUREUSEMENT QUE Loro 
> A VERT N'y EST NC vs 4 : 
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J'ai ONE IDÉE : 
IL APPARTIENT 
PLU ÈTRE A LA 


D rAmLLE 


ER 
> me à A Où BIR Connu) 
BC & S | 


54 ELLE EST HORS 
DE DANGER ET, 
JE LA PROTÈGERAI 


BONTÉ DNINE | Je MEUR: 
be PEUR VA -T-IL SE 
JETER SUR moi 


FA AVEC DE 
LA MUSIQUE . y” 


Eire 
LE VOILA EN NOTRE ; 
POUVOIR — HORS D'ÉTAT 


DE NUIRE - LAISSONS-LE 
DORMIR. 
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LE SAUVETAGE DE PAPYR! 
LE MONSYRE EST TuaRME. 
EE LOTUS VERT EST Sauve. 





A So 












PAS 


MAIS MOLA QUE SOUDRIN UNE 
DIX PLEINE DANGOISSE CRIE 






















ours 7 Au SECOURS !!’ 
#0i" SOS. À mor !/ 
POUROUOr AT TES 
QUITTÉ LA SALLE 
THOUTMÉS ? 


ET CE N'EST PAS Tour 
MONSEIGNEUR SPIROU 
VôvEZz PLUS Loin ! 









AU SECOURS!" 
IL VA ME MANGER! 
Au sE€ours l! 
J'At PEUR !! 





'enrends. 
AÜTRE AIR DE 9 
ZEX MUSIQUE ? 
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TU Vois LE MONSTR 
IL EST MON AMI !, 
IL ME SOIT ls 


MAINTENANT, JE 
TE CONFIE UNE 
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LES AVENTURES DE  ”“/"*6 


AH! aHlnu'CE GA 
MIN IGNORE 
ENCORE MoN 


Le monsrre À] [SPiRo, Je Veux que ru porme. 
Um soir mms JE VEUX … Je VEUX * met 
ILNEST PAS À 


M d 
À Mon Ami ! 


SPIP, MON PETIT 6p1p.] PSS SRE PE MONSEIGN EUR SPIROY| 
(CE PAPIER Pour Ÿ FES REVENE Z . Vous ÊTES 
BISCORNU 

















PIROU SOIT SOSTHÈNE SILL 
LE cRoir EN 5h PUSSANCE 
Ai DPIROD NE BIT 
AS LES ONDES ET Son 
SDRIT RESTE EN 









PAÔVRE SPIROO. PARTI DANS ONE 
AENTURE EXTYRAOROINAIRE :! IL A 
Sa TÊTE ‘ € 7 Pour 

Homes. DE 


(LER LES MUSCLES, LES 
NERF © ET LA CERVE LE: 
CEE PA A27| |[BOMBONNE. GAL HAL 
4 FU L'AMENERAS ICI } 

T SOS PRÔDENT; 

EST DANGEREUX ! 





OUVRE … ET SAUVE -Toi | 
pe | | DANS UN QUART.DHEURE] 


pe) [LE GAZ AURA FAIT 
Son EFFET... ALORS 
nous Pour fans 


LES AVENTURES DE 


LE MESSAGE DE 
BPIROO À Tom 
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CEST LE MOMENT PMEN 
DE Jouer Le ur J LÉ 


Pour LE TOUT. SPIROU 
EST DÉCIDE. IL SAUVERA LE SAVANT. 


LES MURS SÉCROULENT 









JAI CONFIANCE MON RES BIEN MONSIEUR] [QUELQUES GOUTTES DE CE LIQUIDE ET, 
rom WINRLE EST À moi CORPS ET ÂME,, 











[SriROU.. LE MONSTRE À DÉVORE LES 
FONDATIONS DU PALAIS '! NOUS ALLONS 
TOUS MOURIR ÉCRASÉS.IL FAUT QUE 
Nous TROUVIONS Un 












ou! Oh! LA! TSAUVE QUI 
eeur!! 








S.SILLY NE VOIT PRS 
LES MURS QUI SE 
CREVASSENT. 
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A TERRE TREMBUE. LES MURS 










Qui POUVAIT SE TROUVER UNE NOUMELLE ET S C'ÉTAIT BPIROU 
Sur CE CHARIOT ? 11 EST ICTIME 06 mon | [mon PAuvAE BetiT ami !! 
MORT. CER TAINEMEN oncus!! DEVRONS NOUS LE PLEU: 
SPIRÈUY 2 











INTELLIGENCE ET LE GRAND CŒuR (NE CRAIGNONS RIEN,MES Amis 
DE CET ENFANT ONT SAUVE MAVIE CAR. [NOUS VOUS RÉSERVONS UNE 
= AUTRE BONNE SURPRISE 








S.SILLY JOUE SA 
A 


125 


LES AVENTURES DE 


 SPIROU UNE ARMÉE 


EN MARCHE … 


AuANT CR S'ENFERMER FOUR TOU DURE ANS SON 
6 Su MENACE UNE DERNIÈRE FO 
Nuemie … 


Out, MON FETIT AMI 
MES ROBOTS SOLOATS 


LISEZ Dans LE NUMERO De LA Smmine 


‘ [rennes “ROBOT CONTRE Romors ”_ 
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LES ROBOTS DE TOM WINKLE VONT 
SE MESURER AU ROBOT GIGANTES« 


QUE QU'ACTIONNE S.SILLY, 













MONSIEUR WINKLE LE ROBOT DE 
SoSTHÈNE SILLY À ENFONCE LES 
PORTES ET IL SE DIRIGE PAR 1e! 





PUISSANT QU'IL VA RÉDUIRS LES 
MIENS EN MIETTES!! ATTENTION 


OU',GAREZ-VOUS.MRIS TOUT CE QUE 
VOUS POURREZ FAIRE... Ju VOUS TUERAI, 
JE vous PULVERISER AT AH... RH !! 


LES AVENUE SPIROU 


Daft à FeB-VéL 





AH. AH. WINKLE 


MES PAUVRES AMIS, + 
JE CROIS QUE C'EST La 
J'avais Pourtanr 
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Le MONSTRE VA-TAL ENTEN— 
DRE L'AIR OE MUSIQUE Que. 
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L'equiuBr 





ET. 


ILE MUR VA CÉOER 
CONTINUE ,SPIROU! 
ON AIR DE MUSIQUE. 


PAS ÉCHAPPER à UN 













vire, 26 L'env, un cor 


(æ DIAL! IL FAUT LA 


Enr Carre rois cest 
IN LE STRE 


Le Lorus vert Que Bic 
AVAÎITÉCARTÉ DE LA SQULE ©! 


LOTUS VERT.NE PENSEZ PLUS 
("ro ‘Avez conFinnce . 





{Nous SAUVER, 
CEST TE DIT, 
MAIS COMMÉNT. 


ENFIN, SPIROU, JE ME SENS 
REDEVENIR UN HOMME 1 
F Aer CIVILISÉE, 
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SPIROU QI LL MONEY ET 
BISCOR NO LANCENT 
APLEINE VOIx LEUR 9.0.5. 
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132 
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OÙ Bien... Se Senmir- 
QUE DES CANNBALES 7 


BOT CR COURT CET et G nanpe| [TENS un BOUCLIER 
ME Voici LiBRe it FAUT qu -* 
MAINTENANT LES SAUVER Tous 
- + OM'ETILS M ONT LAISSÉ 
LA vause À on0Es M 


GA PEUT SERVIR. 


PRESENT. SPIROU.. ET 
AU SECOURS 


à < 
+ PLÊCUES MAINTENANT: 
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Bateau \ 
ALEN VITESSE 
7% 


Joirectrion 
NORD . touTEl 
NiTEsse 
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Tiens, ON FAIT DE LP AECLAnE. 
POUR MON JOURNAL ! 
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mes am:S,2 L'OCCASION D6 MON MAR: AGL| 
J'A' ORGAN:SE UNS GRANDE FèTe 


MARÇUISE 
Tour va MÈS 


Ouerre Verne ! 
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SÉDANE TReMALRUE AE 
NW FAURE TR AREUR: SPIP 
BARIROU ET. LE BALLON: 2 


PAUVRE Parir F Hs Un BALLON PASS 
SPyRoOU !: LA FRONTIÈRE 





138 


hr au ÉouvERNaAI | Nous 
Gomme PEUT ÊTRE 
Sauves Snr! 


[sa pu Bon, vieux, 
\, On FILE À ï 
\ Pre Gaz 
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ner LÉS AVENTURES DE "4 
PET L'anranr donur. ES {£ @ - \ 


Ds RONALD.CE PRES 
ME OÙ Fils Du BANQUIER RAT Nour AAPrORTEN 
Rousse .….&ninon sPécince| [PPELquEs BiLLeTs ; 
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Ronato SPY ET Davip 
OLDMANN, ONT DEciDE 
DE Kipnnpoca Le PrLS 
NIQUE DU MLUARDAIAE. 


ME DONN ë, ULTS 
‘06e ‘ 


OI JE VRAIS JoutR LE 
Rôte D'un INvirÉ, 


5 AVENTURES vonr sEurs - }j L f 
men ? COM ra 5 Ci Jaune k Ç ’ EST m5 
\ FRé0 Rousss À 


L. 16 COMPRENDS TROP Bien 
NL FauT QUE 18 RETROUVE 
cas mommes ‘t 
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MAOU S EST APERÇU DE 
ENLÉVEMENT DU JEUNE 
PLS DU MiLLIARDAIRE 
'L va a@&R 


7 VITE DAVID NE 
(PERDONS png DE 
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JE NV COMPRENDS Aien 
LYO DES CENTAINES où 
VOITURES Comme LE 


VITE CHAUFFEUR Suivez Certe voiture 
il Y A UN GROS POUABOIRE POUR VOUS 


NOUS ALLONS. LEUR FRiRE, LE 
CouP pe LECRASE 


JEMEMÉFIE aussi 15 vais 
CONTINUER mA Chasse : 


QE ME PLAINDRAT € 
LA JUSTI 4€ veux 
UNE NOUVELLE 1amBe ‘| 
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DU, EN TAXI CETTE 
: SUIT TOUJOURS 


NON NON MONSIEUR JE NE VAIS 
PAS PLUS LOIN NON JENE T'EN 


Pas A AVOIR AFFAIRE A LA a 
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1LS OBLICENT FRé D! 
À ÉCRIRE UNE NÔTE 










JE NE PEUY PAS LES ATTAQUER Tour Seur! 


MAIS 56 NE VEUX PAS PERDRE LEURS 
+ D 















TiENS MoucHERON'Çn l'apPren] [JE VAS LES 
DRA A TEMELER De ce qui ne | [PUIVRE Sans 
TE REGARDE PA> 
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(4 


FM . 
LES 

Oui. SPiñnou J'ARRIVE … 

Dans IOMINUTES JE SERA 


J6 CROIS QUE NOUS N'AVONS 
PLUS D ESSENCE ‘MAIS L'YA 
UN GARAGE. LA-BAS :! 


SPirou SPinou‘ 
ON M EnLEvVE ! 
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g r Y TU CROIS QUE JE vais] 
QU'ALLONS NOUS, PARCE QUE mOn DÉRL (TE MOURIR ou RIEN! 
faune Spirou ù Be] [NRsr Pas miclinnomne f 


TU VAS METTRE Le VIN 
EN Boure:LLes 
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ET OÙ PAPIER COLLANT. 
..NEUS SOMMES YAUVES! 


Tu vois JE vais CourÉa PES] 
LETTRES IMPRIMÉES ET L6D) 
COULER DUR LE PAPIER, Pr 





MER MONSIEUR JE VAÏY FAIRE 
VRNEILLÉR LA MALSON 
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VITE 1 FaUT LES PruRE JE 
Dspanñiree. ! ji 
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B UT Paix CACUER Ces Deux 
SnrmnTs ! JE Veus LES ConDurRE à mon 
Rancu! 


OUS NE POUVONS Pa 
ÉSPÉRALA UNE RANÇON POUR] 
ROU.DONE 11 PAUT LS pan 

TRavaLL ER! 
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auT OÙ porc EST 
BAUYSLLES nT Sa 


| [pcues vie ! 


LIBERTÉ CHERE. 
SEUE BIEN DE LA VIE. 





FIL VA ME PAYER ] f 
CEeLAa! 
&. $ 
en à 
ne nn) 
. ” 


SN \ ; 


(W IF PLUS VITE A 
k PeUS VITE ! LÂFY - 
Ar Fe 
3) 
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MERCA BEAUCOUP, MONSIEUR … 
JES2ÈRE Pouv 
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SiTURE - 
MAIS Commenr 9 
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CETTE 
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CEST SimpLre* 


UNE ÉPINGLE 


UNE CORDE 
ET UN, 


‘ 
PAVE: 





FBRavo' ET Vive 
La LiGérTé! 


— s 


JE MEURS DE 
voies . 4 
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NOUS SOMMES 
SAuveEs er. 
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IL NE NOUS RESTE 
QUA FAIRE Saurer | 


AMAIS NOUS NE POURRONS LES 
REJOINDRE ! 


11 FAUT AGIR 
TRES VITE. 


QUATRE TONNEAUX . Bon 
NOUGLIONS PAS LES ourics 
ILD POURRONT NOUS SERVIK 
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UN PETIT ARRANGE - 
ME: A VOITURE! 
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CIEL ,Nous Ne ; 
PASSE RONS JAMAIS ? è 
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Voyez. vous OÙ VEUT En VENIR 
NOTRE AMI SPIROU | CHAQUE 
OUR DE ROUE RACCOURC:IT LA @ 


NEIN DANS 2 
EURES Nous 5€ - 


ESA A LA Mis on !) a 








27/NOUS VoiLA ENFIN =" J'A To RS PEUR 
REUNIS MON PENT | À PO : 
PS Mon PET: ; QUE CE SPiROU DE 


MALHEUR N'AÏT ENCORE 
FAIT DES SIENNES 7 


TE 





NE7 LA BAS... CÉDEZ LA 
LU PLACE /_ HEIN. MAïS Æ 
C'EST. ROUSSEL ..ET 
LES GO95ES /. : 
LE / 
We 








UNE FAMEUSE 
RENCONTR 
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Editions J. DUPUIS, Fils et C‘, Charleroi --- Paris 


— 











L'épisode de trente planches qui suit, toujours intitulé Les Aventures de Spirou, 
marque le retour de Rob-Vel, après l’intérim de Jijé. 
Il a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
à partir du n°12, du 20 mars 1941, jusqu’au n°41, du 9 octobre 1941. 


EL! 
E 


INUTILE DE 
REGARDER, 
Curieux / 
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MON SECRET CONTRE, t 
7 QUELQUES CHOFES | 
PIROU 
FAIT LA 
CONNAISSAN- 
CE Du 
CÉLÈBRE 


CABAINUS 





AD'Eu SPIROU, 
TOUT CE MYSTERE EST UN JEU POUR Mot, MAUR RD a 
TON 


LE CÉLÈBRE CABRINUS. ÉGALES 
LA VENTRILOQUIE EST UN ART OÙ MAÎTRE. fj 
JE SU'iH PASSE MAITRE, 


TRE, VOULE 2 -vous) 
IMTIER ? 
Poua L'INSTANT JE 
SUIS EN CHÔMAGE. 


TMENS, DEUX ANNONCES POUR 
ARE te à UN GROOM .… ET À LA MÈME 


ON DEMANDE … MDRESSR 


ë 


168 


J'Y cours! 





F ECOurE.LE 


SPIROU, C'EST 


TOUT CELA EST BIEN 

Beau MAIS 11 FAUDRA 
QUE JE TROUVE UNE 
SITUATION. ss 


7 in DEMANDE UN GROOM POUR SURVEILLER LES FAITS 
Voici LE MOMENT se = GESTES D'UN CHÂTELAIN | 
VENU D'EXPLOITER \ # 
MON TALENT DE À £ (ons U 


PROTÉ 
MONSIEUR, DONT voici 
L'ADRESSE ? 
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NN Q { 

À EN ROUTE... À $ 
SPIROU... NE TE RENDS DES MENAÇES !...voiLA MAIS … À MALIN, MAIN ET 

M, PAS CHEZ «2 C& QUE JS EN FAIS ! Demi. 

L CmÂTec an ! 

< « J 

FRISAIT 6ES 
van 


0) 
SÈS, 


ÊME TRAIN QUE CELUI DE SPIROU. AUTRO ATTEND L'ARRIVÉE DU TR 
— ADCHATEAUT. ON À 


BESOIN D'UN GROOM 
MAS PAS D 


UNE 


FEMME DE CHAMBRE! 
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SERVI MON 
GARÇON ! 


LA FEMME DE CHAMBRE QUEL MYSTÈRE 71 
JETÉ SA VAUISE DANS LA CELA CACHE -T-IL 


JE VAIS VOUS MONTRER 

UN RACCOURCI POUR 1 

A À S 
sr a SUR À VOrre CHEVAL 


MESSIEURS ? 
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VOICi, MADAME... LE CHÂTEA 
DES MARQUIS DU RATON D 
PIROU, LA RATIÈRE, DES ORIGINAUX 
ACCOMPAGNÉ 
DU PAYSAN 


S'APPROCHE 
Du 
CHÂTEAU, 


, PAS DE BOMMENTS, PLUMO 
LA MARQUISE Éu RATON INTRODUISEZ TOUT DE À 
DE LARATIÈRE NE Vous SUITE , MADAME ,£T 
PNA PRENEZ -L4! SA 


JE VOUS PRÉSENTE iROU . 
M : OH \ que FATES- E. SPIRO 
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JE MONTRERAI À CETTE 
PIMBÈCHE DE FEMME DE 


"IL LES FABRIQUE DANS 
MÉTAUX PRÉCIEUX …. - 
CELA LE REGARDE ! Ces 
SON ARGENT ! 
Augoi J'ai 
DÉCiDé DE 


GER CONTRE! 
LES ENTRE- 


ENFIN CE FAMEUX G 
PROTECTEUR" N'EST PAS 
ARRIVÉ. MONSIEUR GONTR 


AN 
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C'EST MON FRÈRE SOSTHÈNE … 
1 TRAVARILLE .. À 5A DERNIÈRE 
DINER, us = £ 


SPiRou 


SUT LA 
MARQUISE 






ENCHANTÉ, SPiROL 
JE N'ARRIVE Pas 
À FAIRE 
“CHANTER" 

MA 
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VER SPIP! MES 
OUOARE À To EE 
«A DISPARu! 
ET POUR LE 
RETROUVER 
SPiRou va 


(Er 


À #4 
si Fe : 
ni | N 
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ÉCRIS 
Lt DE VOIX À 
_ MYSTÉRIEUSES {11 Ÿ | 


D. 


QUI EST-CE QUi A ÉTÉ 
METTRE ÇA DANS 
MON LIT 72 

c 
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C'EST TROTININE" - NN Jusremenr LE ALORS CHER CEST LA 
Qui COURT, Ve Den. Voici AVEC SON AMI,OU EN DÉCONFITUR| 
NIER CHEVAL ACHE BANQUIER . IL SOMMES NOUS P VICOMTE. !! 
TÉ PAR GONTRAN nt] SEMBLE SOUCIEUX 








HUM! SEULEMENT JE 20 -…. GANS CELA, BELLE 

eur A CS ER SoSTHÈNE e 1 EE DIMANc BAUER GONTRAN " 
Æ. i A CAR... ERA nan 

DÉPENSER Son CAPITAL ! ï _. ] ee Pave 





SPIROU, JE MEN CHARGE, 
JE L'A\ CONVOQUÉ, 

S'IL NE VIENT PAS, 
JUSERAI DE LA 

FORCE !! 
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SPROU, TU ES JEUNE, INTELLIGENT 
ET RUSÉ, TU VAS TRAVAILLER 


SURVEILLER MON FRÈRE SPIP vous AVEZ 
SO MANE- ET COER AMES| | Spip! 
PRES: Si cesT Oui 5e | | Je Ne VEUX PAS 
TE PAIE ET TE RENDS TON] | TRAVAILLER Pour 
TT AnmMAL: vous} CAR SPIROU 
# A DE L'HONNEUR ! 


7 PA ARTARTCE UNE JUMENT. C'EST 
Lenrebe er est WW cécèvne sumenr | | UN anima Se 
INTERDITE ! / SL SRONER 

VIII É ÿ 5 


FAYSSi, L'UN VAUT 
L AUTRE... TA 
UNE \DÉE !! 


TROTT: , NOUS 
ALLONS FAIRE UN TOUR EN 
RE ! 
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MELLE PARLAIT... ET MAINTENANT HUM ! Vous 
“ELLÉ" F... LE CAMP! QUE VA DIRE DEVENEZ FQu| 
LE PATRON ? 7 EST PARTIE CHERCHEZ - 
JEMMENE | FF £ sas 
TROTTINE ”!! 2 : 
QUE va-T-L d 
POUVOIR EN 


COURS, VIEUX FRÈRE, TA 
MARQUISE Qu} 


D LE PATRON SERA CONTENT.| 
- VOITURE VIENT DE PASSER =... NOM D'UN CANASSON ! 
M'ENVOIE PREN- " PAR 1c11 POURVU QUE LA JUMENT SOIT 
DRE. PENS/IoN | 44] $ ; DANS LA VOITURE :! 

CHEZ Vous / ” 
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ft FAUT QUE VOUS ESSAYEZ DE SAVOIR OÙ SE 
TROUVE MA RE un A QUI! LA 
A 
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VOICt UN PLAN, IL VOUS 
CONDUIRA Au COFFRE -FORT 
DE MON FRÈRE ! IL FAUT 
SOUSTRAIRE LE “DOCUMENT 


IL NE NOUS RESTE 
PLUS QU'A L'OÙ VRIR 
DE FORCE ! 
ATTENTION 
QUELQU'UN 


MI VIENT: 


TRAVAIL-FACT 
C'EST DU ; 
BEURRE ! 


FAITES -VOUS PARTIE DU 
SRPIENT PES FANTOMES 
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UN VRAI... FANTOME IMBÉCILES, vous | ||PnS CONvTenT 
NOUS À MIS K.O. ! N'ÊTES BONS À RIEN | :| | Le ParRon ! 


QUE VONT-ILS MAQUILLEZ - à Tu LA MONTERAS, 
ENCORE MANIGANCE! One À s6 1 | VERDEGR Mais in NE 
222] | cours À La " 


AH! AH! IL VEUT QUE ALORS, GONTRAN., D'ACCORD, LABRIDE, 
TROTTINE COURS... 40 BILLETS .. ET CEST MAIS C'EST POUR 
MON CHEVAL QUI Ÿ RIEN !! 


ARRVE 4% 


N 
%? 


æ 
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S AVENTURES DE 


“SPIROU 


ET PUIS JE MEN F— 
PEUX ARRIVER 
LE DERNIER | 


BR.R.. 

VOILÀ QU'ELLE 
FAIT COMME 
TROTTINE … 
ELLE parue || 


TANT ARE LR LE VICOMYE .TRo A | LE 3 QUI GAGNE ! 
LA VRAIE* DO - 
GAGNER! f HOURRA Poyr 


TROTTINE ! 





== PE + 
[ suivre. 
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LES AVENTURES 


VICOMTE 


BONJOUR, NOTAIRE, TA PENSION 
EST BONNE, J'Y REVIENS ! 
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LA Ju..JUMENT S'EST MISE À 
PARLER. ET LE SALE MOUCHE- 
RON... EN A PROFITÉ...| URI 


COUTEZ  GONTRAN, VOTRE COUP NE 
GULIER €, S OF 


O1 M'SIEUR, JE 
NE SUIS PAS 
TROTTINE , 
SEULEMENT UNE ÿ 
IMITATION !!_ _) 4 





IL MG RESTE DNE SOLUTION, JE - DURERS UN COMDOT 


FAIS ENLEVER MA SŒUR ESRPRS UN 
N'A PAS PG SOSTHÈNE PAIE UNE RANÇON ET | À VOULEZ-VOUS NE PAS 
VENDRE, SA J'EXIGE MA JUMENT SON TER EN : 
CHAMBRE AUTOURD'HUI ! 


ET POURTANT 
IL LUI FAUT DE 
L'ARGENT. — 


NÉ, Ty VAS PRENDRE ME DEMANDE - T-ON ? 
MA PLACE AUJOURD'HUI, T Ai TRÈS PEUR |!! 
ÉCOUTE … OBÉ1S À 
MAIS NON, ALLEZ 


YaUs rien, 
JE vous 
ATTENDS 1©4 . 


UN PAQUET ET UN COLIS POUR LA 
MARQUISE DU RATON DE LARAT 
“À LUI REMETTRE. EN MAINS PRÉDRES 


Suis -JÉ Autor 
Berre Que La 
MARQUISE P 


J Pour MELLE 
LA MARQUISE ! 





185 


FAIS-LUI CONFIAI 
CE IL TE SAUVE 
RA ! CEST UN 


RAVISSANTE. 
CHÈRE AMIE... 


Je vais Lui 
REMETTRE : 
NOUS y Vo À... 





T2) LES AVENTURES DE 
Ve PS  n. 


S1.61, QUVREZ-LE , 
MADEMOSELLE LA 
MARQUISE …./#/ 


À MYSTÉREUX 
:. PAQUET À LA 





LA MARQUISE EST 
pacvan et] | GUITE... auLons-y/ 





” LE COUP EST RATÉ, MESSIEU 
EN BÜTE ur, 1 JE Su'$ LA VRAIE MARQUISE 
MARQUISE eus RENDEZ -MO MA FEMME 
== DE CHAMBRE ! TT s 
f 4 ES , 
# > 
/ 


Pa suvse.] 
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LÉ LES AVENTURES DE D 


El SPIROU = Eù 


NT CE DA » ra TIENS... TIENS.. 
ae qui CRIÈSE ee: ee : UN OS... ET UN CHIEN 
À oO! “6 É e à SITE SUIS MALIN = 
CR + LÉVASION 














OUF JJEN ROUTE 
VERS SRIROU 2: 
D : LS S 






RÈVE Qui DEVIENT 
ÉALITÉ .MON SPIP É 
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Due er 
Pie 
FÊTENT Leur 
RÉUN ION 


IL FAUT QUE 
JE RENCONTRE 


JNOTRE …. TRoTrIN 


E, 
APRÈS AVOIR MANGÉ 


TOUS MES Lt 
S'EST SAUVÉE RS, 
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A TROTTINS EST LA 17 
MAIS, QUE N° ENTRERA PLUS 
NS CÉCURIE // 





QUE VAIS -JÉ FAIR! )  . + QUI ? D'ACCORD, J'Y SERA 
JE SUIS RUINÉ ET A : 1848.21 COMPRIS ris te FAUT 


J'AIJOUÉ SUR ‘QUE J'ACCEPTE 
PAROLE, DR BIEN QUE J 


VAS LE. SUIVRE. 
SORTIS MB 


AU! AuÎ vo: 
VICOMTR 


r& Qui CETTE. 
ser  ChEZ SEMBLE LOUCHE … 
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TIENS, TIENS, TIENS, 
EN VOIct ENCORE 
Stan rer 
GONTRAN 

QUI, À L'ÉNONCÉ 
DUNOMBRE 1343, 
EST INTRODUT 
DANS UNE Mai 
SON LOUCHE . 










VOICI PEUT - ÊTRE 
UNE CHANCE 
DE PÉNÉTRER 


UN LIVREUR! R La TE 


FISTON,T,,. TU 

Et TIENS VEUX GAGNER 
À TES MOUSTACHES. 20sous ? 
ss NE PASSE 


TOUJOURS, ON 
VERRA 
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C'EST LE 
CHAMPAGN 
M'SIEUR « 


TOI METTRE 
HREMENUE BOUTEILLES LA 
MONDE, ME VOICI CHEZ co DIEM 
DES GENTLEMEN Ô Da 
mx DERRIÈRE : 


HUM JE DÉPOSÉE LES 
BOUTEILLES 


JE MONTE EXP 
LES LIEUX / 
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UN BON TRUC …. JE VAIS 
POUVOIR LES ENTENDRE 
)} EST SUR ss era 
F/ une PisTe EX ; | 
ET A 
Décipé DE 
LA SUIVRA 
JusQL'AU 
BOUT 


+ RÉCAPITULONS « DEMAIN À MINUIT... TOUS C'EST UN BOUCHON| 
BANQUE GÉNÉRALE …… DANS LA SALL| } QUI SAUTE.. 
Es ms u SUIS VRAIMENT 
TROP NERVEUX 


C'EST D'ici QUE VENAIT LE BRUIT / AÏE! AÏE 
ON VA LUI FAIRE 


bel e GoûT pu | [IL EST MOINS CINQ... 
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| TOUT IROU,TU SAISIS, 

M ENT es nel EU ET UNE 

= TE | Sonrnan ac 
FRÈRE} GONTRAN 


F1 ET CE FAISANT, 


SÉrNs nos 
NOUS L&S PREN- 
DRONS FOU) TYP MTE 


QU'EN PENSE. 
vous 


TS ACER 
Creme EI vou AIS Dre Ex EVE 
ee Fe) | BANQUE LA 
POLICE EST 
PRÉVENUE // 
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MAIS NON, VOYONS, 
TE NE Suis PAS 


EQU …, ST MALGRÉ 


Tour JiRm ce 


; JutES ce SR vous 
GA NA PR (REZ M'ATTENDRE 
MARCHÉ 0 || AU CLUB, AVEC LA 
FAUT CHERCHER] | VOITURE 

AUTRE CHOSE / 


MAIS 2 MAIS. 
as SEC. 


VOULEZ-VOUS CONDUIRE, MON - 


SIEUR SOSTHÈNE, ON M'ATTEND 
AUTRE PART... 


DIT... 


a 1 A MAINTENANT QUE J'AI FINI Cl, 
(8) = 





LES AVENTURES DE 


D'ici, PAR'CE JUDAS, VOUS VERREZ 
SANS ÊTRE VUS ON 1 MON 


HEURE ou 
CAISSIER !!! 


VONT-ILS ARRIVER P.. 
N EU TORT D'CCEPTER 
À CÉTTE 
COMMISSAIRE, j 2 
ARRIVE À LA 4 
BANQUE 


IL SONT IN 
BOITs PAR 
DIRECTEUR 


MOICI LES CLEFS … OUR: 
MAIS DE GRÂCE … A 
FAITES VITE … MAIS JE ès 
J'AI PEUR. LE VETEME 


VO , SPIRQU/ TU ES DIGNE DE FAIRE 
OUT UN GRAND DÉTECTE / 
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LES AVENTURES 2E 


LES V Tous 
Sous Are VERROUS, 
$: vous AVIEZ VU 
LEUR BOBINE... # 


LAR) 


ÉALE 1°» À 
CEN # E SE A r 


FINISSONS NOTR, GONTRAN DE LA 


Here 


Lol N'aS 
LA UR L ST 


ES ANCÉTI 
Lie ec ER 
LOI PARLER, 


nm CAMP A| s ALORS MON PETIT, Tu NOUS 
COLONISS , er Cela | Anal A QuiTrés PRENDÉ Cu VIATI- 
TU PEUX ENCORE SET 1 ROU qua er so R DE NOTRG 
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L'épisode de neuf planches qui suit, intitulé Spirou Fermier 
dans la mention « la semaine prochaine » du numéro précédent, 
est le premier qui soit titré par son auteur. 
Il a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
à partir du n°42, du 16 octobre 1941 jusqu’au n°50, du 11 décembre 1941. 





ue E 5" QUI, JEUNE HOMME , JA VOTRE 
f 3 à REFAIRE M UNE FERME SPLENDIDE 
: > | ER Ne” KML, POUR UN MORCEAU DE PAIN … 
DE L'ARGENT | fe rt PASSE = ; 7 à 

L FAUT LE F È ; 

PLACER ESS ï 


ET NOTRE 
É 


A LOUER UNE 
FERME «« 


AGENCE 
MONDIALE 


FAITES ENCORE 


] A 3K°D1Cci. MAIS ELLE 
UNE PINCE À LA ES - 
| TAILLE / 


PORTE MAL 
| SON NOM / 


ROLE DE FERME 
CELLE Que 
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M Ü EST LE 
GARÇON DE. 
FERME ? 


ON NE FAIT PAS MIEUX … ET" CURIEUX … TOUT CELA DANS UNE 
TOUTES CES Eu à POUR FÉRME C'EST PEUT-ÊTRE UNE FERME 
(K 


7 MODÈLE // 
=) 
« 


à 


SEUL SANS Cui$] 

NIER..SANS AIDE 
b| IQUE VAIS-JE 
DEVENIR P 
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VOYONS .… VOYONS « NE LAISSONS 
RIEN AU HASARD 


* REIN = QUELLE CHANCE, Éd 
UN BONNET D'ÂNE : à +3-26 4! 
JE Er BIEN è None } TROUVÉ UN, À 
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JE VAIS ATTELER LES 
CHEVAUX ET LABOURER 
LES CHAMPS / 


CHEVAUX 
SONENT AVOIR UN 


POIL DANS LA 


MAIS (LL FAUT 
QUE LE TRA- 
VAIL SE FASSE. 


VITE / VENEZ TOUS 
VOIR, LES CHEVAUX DE 


LA FERME PAISIBLE 
DONNENT UNE 


REPRÉSENTATION 
GRATUITE /. 


TAS DE PARE SSEUX °F CEE 
LAISSEZ UN HON- Dex Je 
NÊTE FERMER" < 

FAIRE. SON TR AVAI 
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JE VAIS LEUR 
FAIRE UNE BON-| 
NÉ OMELETTE 


QUE C'EST SIMPLE. JE 
MAIS 1L FALLAIT y N 
PENSER ! 

Pre : 








? TIENS « Y-A- 

+ LS ÉPLUCHENT Aussi : ro 
nee DATATES & CASERNE 
æ PAR 11? 
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LES AVENTURES DE 


L'HEURE 2E 
LA SOUPE 








EST-CE Que JE JOKRO, JE TE SACRE LE MAÎTRE 
FAIS PARTIE DE À LE MÉS FOURNEAUX TL 
ENES DIGNE / 





204 


JE VIS EN RENTIER 
ET LES JoURS 

s ÉCOULENT Dans 
LE BON», 


MON A AyeO AUTE Les 


SEMAILLES | 


“ APRÈS LE TRAVAIL, NS LE JARDIN 
LA DISTRACTION. 4 TOS TO) MET À JOUR, 
JE a [HA QUELQUE CHOSE 
T£s : 
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EL. ENTURES DE — 
27 LES AVENTU 


BAL, cc ren? D 
F x af \L FAUT OUVRIR CE COFFRE 
d : D FF 


CE DOCUMENT N'EST PAS VIEUX, 
IL EST SIGNÉ Du PROPRIÉTAIRE 
DE LA FERME, 
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PLEURE PAS, MON VIEUX JOKO, 
JE TE RAMÈNERA| TON MAÎTRE / 


Rommt Pne fl 
EMMENER. 
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L'épisode de quinze planches qui suit est intitulé 
Spirou chasseur de fauves dans la mention 
« la semaine prochaine » du numéro précédent. 
Il a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
à partir du n°51, du 18 décembre 1941 
jusqu’au n°14, du 2 avril 1942. 


/ DEUX HEURES DE RETARD, Pourvu 
NOUS ATTRAPIONS ENCORE. LE 


BATEAL - A 


LE PROCHAIN 
DÉPART ?... 
MAIS JE PEUX 


DS DONC, FISTON, 51 C'EST DU — À LA TABLE Du FOND, IL 
TRAVAIL QUE TÜ CHERCHES À CHERCHE Du MONDE‘! 


VA VOIR LE CAPITAINE. 
FÔCHETOU 


{ QUINZE JUIN /// 
QUE DE TEMPS 


MONSIEUR .. CA. CAP, 
TRINE, SL - VOUS-PLAIT - 
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PATRON ,DEUX BIÈRES AU COMPTE DE 
MONSIEUR. NOUS AVONS À PARLER 
AFFAIRES ! 


JE VOUDRAIS _ |. 
M'EMBARQUER 
CAPITAINE ! 


C'EST BIEN ,MAIS 
JE VEUX EMME- 
NER MES AMIS 
JokoO ET SP1P ! 
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COMMENT ! SON PAQUEBOT.… C1 
CE MÉCHANT R OT. !? 


MON MEUX JOKO,JE VAIS TE LOGER 
DANS CE CANOT: /! ÿ “ie = 





211 


CHUT. NE TRAHIS PAS LE FLS DU : MON PÈRE EN MOURANT ME 
GRAND RACOCO ! FÎT ROI, MAS JÉTAS TROP 
JE VAS TE JEUN sa 

RACONTER MON - ns VNE; ET 

HISTOIRE ! 


sm MON ONCLE RICU ù 
IL ME FIT ENLEVER DANS UNE STATUE en OR, QU'IL 
OFFRIT À DES EUROPÉENS QUI ME RETINRENT PRISONNIER 


ÉMPARER DU PouvOiR 


MO, SP1ROU. 
JE vais vous 
AIDER | 
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LCOMPTEZ SUR MOI, ALTESSE., JE 
[VOUS APPORTERAÏ' À MANGER Tous 
LES SOIRS ! £ 

SE 


UN MPE ANC, QUI AIME 
ÎLES BÊTES — Si ÉÉTAIT CELur 
QUE JE CHERCHE / 

DITES - 

MON su 


QUAND J'AURAI RETROUVÉ 
L'HOMME BLANC, AMI DES BÊTES, 
QUI EST AVEC MA TRIBU JE 
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MYSTÈRE 


L. 


VE À 
AANCHÉ 


KR AR 


2 LUI AUS51 CACHE QUELQU'UN 
UNE AUTRE. MAJESTÉ 
ÊTRE ? 


TRÈS HONORABLE SPIROU, GRRDERLÉ. 
SEEN, MAIS LUI, AVÉUGLE ,SOURD'ET MUET 
SUR. AFFAIRES D'RUMBLÉ CUS TOT / 










DERRIÈRE h 
LA CLOISON. 


« 


EE AS" 


HUM! DU BON QUI, POUR 
FRICHTI) ! LE CAPITAINE ! 





ÇA VA, LAISSE-MOI 
TRAVAILLER ! 


( 





C'EST CURIEUX ,JOKO, LE 
CAPITAINE MANGE COMME 
QUATRE, AU DINER, PUIS UN 


TARD RÉCLAME UN 
CASSE - CROUTE !/ 
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LE ROYAUME DE ‘MON"RAKIKI 
SUR UN PLAN 
v 


PAS ENCORE FINI, 
D PARESSEUX! 
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LE VEUX LOUP ; Fe Tr COMME CELA, 
VA PRENDRE SON f D SES TRA 
QUART, ALLONS 2 À QUILLES ! _ 


US 
Ne 


VOIR DANS F >. $ 
SA CABINE! f | | N°4 LL 


OUVREZ , MONSIEUR, JE DITES-MOI,CONNAISSEZ- | [RAKIKI. KI. DE 
VOUS APPORTÉE DES FRurTs | [VOUS SA MATESTÉ RAKIKI| (QUOI TE MÈLES-TU 
ET DU DESSERT /! 2 ey Hs RVEUX 








MONSIEUR !_ 


REPOND PAS A 2 QUES 
4 MONSIEUR. JE. 


TION IL EMPORTÉ LES 
FRUITS ET LES GATEAUX / 


LE 1eux| : 
est ve D ® 
QuarT & , 
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2 
S 


PAUVRE PETT RAKIKI 2. : PAS DE DANGER,MES AMIS, 
« MA OÙ COURT LE " RAKIKI EST TOUJOURS EN VIE 
BOSCO ?.… CHEZ LE SnRnTenEn ds Æ 
CAPITAINE PEUT-ÊTRE ? 
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LA ROUTE EST LIBRE 
TOUT EST PARÉ, TU 


PEUX SORTIR / 


BORD. QUI EST CE CE DOIT ÈTRE CE DAMNÉ 
INS ER M'A APPOI -SPIROU, POURTANT IL NE 
RÉ eLEr! MANGER ET QUI M'A PEUT PAS CONNAÎTRE. 
PARLÉ DE RAKIKI P! 


RAKIKI LE PETIT RO NÈGRE’ 


SE VOUDRAIS BIEN LE SAVOIR ‘ ES 
PUISQUE SUR LES ORDRES DE 50N A ANVERS / =D EL 4 EXPLOSIrS EAU 
ONCLE RICUCU, CE NÉGRILLON | | BRUIT/ON FRAPPE / TEEN 





ge CA 
L'o PAR LE, ? 
CAPITAINE f 
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LES DIREC: 
TIONS, LE TON. 
NEAU DES 
PAPER 

S: LEQUEL 
ÉTAIT CACHÉ 
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L'ÉQUIPAGE AD ,, Ÿ PAR TOUTES LES VOILES 
4 DE LA MARINE //-ile 
POSTE DINCENDIE -- UVER RAKIKI !” 


ALLONS ,MES ENFANTS J IL Y VA DE No 
VIE À To, 


SON PASSA MAIS ALORS RAKIKI A ÉTÉ MANGI 
GER CLAN- DAMNÉ CUISTOT Ë 
DESTIN !! LE PAYERAS à 





SÉR PAIN DANS ©} 
HUCHE ‘ OUST. 


VIENS 1C1, MOUCHE RON ! OÙ NE FAIS PAS LE : MAUVAISE GRAINE, , 
EST À ? MAUIN ! OÙ EST VAS-TU ME DIRE. 


9 74 RAKIKI ?? 


JE TE DONNE TROIS, au All [RAKIKI IL À ÉTÉ || EN 
MINUTES POUR ie MANGÉ PAR LE 
ET ME RÉPONDRE. // BORA, MAIS JE NE 


pe 
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ÉCOUTEZ MAJESTÉ ,ON EN DOKO ET SPIP. MES Amis, = 
VEUT À VOTRE VE 13 CRE SA pes 
CACHER, MAIS 1e : PERSONN 
ET NE 20A 


vAIS vi 


FAUT ÊTRE SAGE 
PLUS BOUGER / 


RIEN À L'HORIZON, PERSONNE À Re 
TRIBORD, PERSONNE À BABORD,JE US OÙ SRE 
VAIS LAISSER MON HUBLOT ENTEN He 


PAS UN sou, | Î Oui,3E = 

NOUS GAR— où LE Ds ab 
ET NOUS, RESTONS 
LES MAÎTRES / 
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SOMMES LES MAÎTRES ? SRALZ BIENTOT 
QUI, 51 MOI, FOCHETOU, JE TE RAKIKI JE SERRE 
FA12 PASSER SOUS LE NEZ DES AuTo-| | RE HOMME LIBRE. 
RITÉS «NE LOUBLIE PAS / ET PuissanT ? 


ENTEND LA 
CONVERSA - 
TION DU PRI- 
SONNIER ET 
DU CAPITAINE 
ETCOMPREND 
FouRQUO! 
RAKIKI A 
ÉTÉ ENLEVÉ. 


TANT MIEUX, MOI LE 
MAVESTÉ,CE BATEAU CONDUIT DE: 

BA! LA au ra UE DE 20 JE N'A1 PAS PEUR 
VITRE ROYAUME /.. NOUS accos- | | ET T'hRmvERA avr 


TONS DEMAIN! | | EUX! SUIVEZ -moi / 


ALORS DEMAIN À L'ARRIVÉE 
JE DÉCOUVRE DES AVARIES 
AUX MACHINES « ET JE 
FILE AVEC Toi / 





223 


L'épisode de dix-neuf planches qui suit 
est à nouveau titré Les Aventures de Spirou. 
I! a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
à partir du n°15, du 9 avril 1942 jusqu’au n°33, du 13 août 1942. 
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DNNÈGRE, JE PRRIE QUE 
D CET RaiG / 


IE LE RON 
ES RO1S , 
RAKINI ! 


OÙ EST MON ? 


IL S EST FAIT 
ONCLE RICUCU 


NOMMER RO! ET 
GOUVERNE Le 
PAYS ! 


QU'ALLONS-NOUS 
FAIRE P 


APTTAINE, NOUS DEVONS 


EUX 


225 


TRE, CHEZ RICUCU AVANT 


var LA BROUSSE Nous 


GAGNERONS UN, 


Jour 


S 
! EN Roure Li} 





Cu - 
ERBRR 16 7 1L FAUT NOUS 
s: 


Es LES NOIRS SE RÉ: 
ER DE RiCUCU F1) | RONT, LS DérESTENT 
! 


Le 
4 TAM-TA 
LE RETOUR 


QUE TOUS SOIENT 
À LEUR POSTE 
POUR RÉSISTER, 


PEUPLE SE PRÉPA- - 
RE À ACCUEILLIR De 30N PALAIS, RICUCU A EN 
RAKIKI . PRNDOLE RUE EDR ne es 
JÉNE VOUS LAISSE À VOTRE ASE MON] | LIEUTENANT,JE VAIS À TERRE] IL FAUT QUE NOUS ACCOSTIONS 
PAS PARTIR SEUL, CHER , MAIS 81 LES" HUM ! OUI … EN MISSION ve SANS NOUS EÈRE REPÉRER 
MOI AUSSI JE VEUX AUTORITÉS ME pou ELQUE"_ TEMPS … VOUS | : PAR DAMNÉ. 
DÉFEN RE NES É - SPIROU / 
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É ES! 


E 
GOLIATH, ER PLUS FORT DE LA 
VAIS L' / 


Cr u 
HENTAASes À 
1 


TRIBS: 


MON PAUVRE 
MAÎTRE RICU- 
CU, PERSONNE 
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VOUS SAVE D ETIL EST MON 1 JAVA 
C'EST UN FAMEUX Feu FIDÈLE ET Ar HS Es PERA 
Monroe) mounnemsQ | Pts se rmnepe | MINÉTRE De 
L fé l 
JEU QUE DE poété) DELA | | HAcHisDERICUCU:| L E / 


MATESTI 


"LA PUCE"PRÉ- 
PARE LE CAMPE: 
MENT ET PEN- 

| DANT CE TEMPS 
LES DEUX AMIS 
VONT ALLER 
EXPLORER LES 
ALENTOURS , 


DEUX HOMMES BLANCS 
ET UN JAUNE ,UN PoR- 
TAIT UN UNIFORME ! 


ATTENDS, VERMINE , JE À + CEST }4 Pur lex. 
TON COMPTE // L : DE 154 Vous PAR J CA LES QVELLE 
- 2 Lex EM À PR! 
= 


0, 
2; 
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POUR VOUS PROUVERT EX ET TU CROIS QUE 
VAS VOUS à TER | NOTRE PLAN 
UN CONSEIL ? < RÉUSSIRA ? 


VAILLANTS GUERRIERS, iL Y À UNE BARRIQUE 
RÈS DU TOTEM ROUGE 


TR 
É RO | SAR Dans 
F QUELQUES HEURES 
NOUS $ERONS 
AÎTRES DELA 


VILLE 
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TOUS LES GUERVERS DE MON PETIT GRAND 
Ricucu SONT Dore PE = ns VOYEZ 


y jà [éd 














D TAINE C'EST, é 
NÉ BLANCHE JE Dome ON COÛP | [Eee D doc RHUM JE 
Ù DE RHyM TRAQUE - CA RISQUE MA 


HUMBLE. 
EUISTOT, 


AVIS DU ÎRés 
GRAND ! 
CAPITAINE: 





COURAGE ‘LA PUCE 
MONTRE - NOUS 
TA FORCE / 
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JE NE TROUVÉ PAS LE PLAN, C'EST, 





L'HOMME DE LA CABINE 
QUI DOIT L'AVOIR / 





BON, LE CAPITAINE EST 


L FAUT À TOUT PRIX | 


RETROUVER LE PASSAGER | CHARGERA, 
CLANDESTIN ET L 


DE LA MINE DOR mais 


FLR PUCE 5ENl 


PLAN | JE VAIS LES 
RENVOYER | 
AL BATEAL- 





ÉLIMINÉ DE MON JEU, 
RESTE RICUCU … GRÂCE 
AU PLAN,JE POURRAI, 
ARRIVER AVANT LU! ‘ 


PAR TOUS LES TOTEMS Du 
MONDE !! LS SONT TOUS PARTIS! 
vues CHERCHER REFUGE 


MINISTRES Mes |. 
SOLDATS. MES, 
PAGE 


ON ROYAUME , 
SPIRQU, ET 
ll DEMAIN JE 
e SERA 
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LONGUE VIE AU - a 

Roi RAkiK1!TOUS, NES : CHBRE Das 

NOUS Lui, JURONS À BoNS TOTEMS Qui rer 
FIDELITE ! $ MON PEUPLE. 


AU REVOIR MAJESTÉ, NOUS REVIENDFONS 
QuanD NOuS AURONS TROUVE LE 


SINGE BLEU, 


PIROU, Si Nous 
TROUVONS cs 
ISINGE BLEU, NOTRE 

FORTUNE EST FAITE. 
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DEL ENG 
QUI ÉCAIVENT,: 
ON AURA Tour VU! 
JE N'y CROIS PAS" 


TARA PAS 
ORDRE VENANT QE JE NE 
SAIS Qui: 16 RESTERA 


BONSOIR TOUR ! 


Je. VRiS RÊVER 
Au SINGE BLEU. 
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.OÙ EST MA GARDE 
Ou EST MA CHEMISE lET 
MA JAQUETTE. T MES 
BoTTss 


NOUS ALLONS IL FAUT RETROUVER |. . A Mon AVS, 


Nous vÉ : 1 
BNETIA DES NOS VOLEURS ! C'EST UNE vEneznnce!! 





où 
VoLeuRs DE Nos Am1s? ER 


LA Norx DE COCO | # 
EST CREUSE ; 
ET. 


EAS- TU? 


7 


DURE. 
Oh! UN DOCUMENT? 
D'où PEUT-L VENIR P 


ES 
SPIROU LIT LA LETTRE 
PORTENT L'EXPLORATEUR - 


HOMME P... CiEn lies 
L'ONT ENLEVÉ /.… 
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\ 


VOTRE AMi, BLESSÉ À LATÈTE, 


NOUS VOLS ATTENDONS / 


‘ NOUS ALLONS LE NZ\?7 
EST SOIGNÉ À LA CLINIQUE DES, SAUVER /! FE 
TÊTES cAsSÉES À COCOVILLE, Î PART. STE 
VENEZ Le VOIR 81 VOUS VOULEZ, (£ 


TS 


4 
— c NUIT 
« ET CEST SIGNÉ, € - ‘: f 
"LE SINGE | 


LU 8 [16 VONT MB 
TUER «.!// DES SINGES |. SPIROU, 


‘LA PUCE". AU SECOURS // 


CA SALLE D'Or 
TÊTES CASSÈE 
= ENTREZ /. MAIS 10 
$ x FAUT DÉPOSER VOS 
> AT NOUS vouLONS ! 
Ps) LS VO L'Homme ARMES. Au VESTIAIRE : 
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MOI, PRS RASSURÉ, 
MAIS POINGS EN BON 


RÉGARDEZ, 
SPIROU |! ? 
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JE VEUX LE METTRE 
EN PIÈCES !… 


NON, JE VEUX VOIR LE 
MAÎTRE DE'COCOVILLE, 
CELUI Qui SIGNE LE 
"SINGE BLEU” / 


PAS DÉRANGER 
LE PRONTON 


LA PUCE" FAIS-LUI VOIR LE GRAND PATRON 
COMMENT ON INTRODUIT E4T OCCUPÉ QU'ILS 
DES GENS DE NOTRE E$PÈC ENTRENT QUAND. MÈ. 
CHEZ LE PATRON! PEN : > 
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CÉS INVITATIONS SONT TOUTES | JE vAIS VOIR 51 LE SINGE BLEU : 
SIGNÉES DU gs SINGE BLEU! 


où $E CACHE-T- IL 


HOMMES DE LATERRE QUE VE - | [NOUS CHERCHONS LE'SINGE | [J'ÉTAIS UN HOMME / PROFESSEUR D'HISTOIRE 
NEZ-VOUS FAIRE Au ROYAUME. BLEU”, MAS VOUS , Qui Êres-| [NATURELLE. Ji VouLu ÉDUQUER LES $iN= 
vous © LE CHEF DES 


GES. J'AI FONDÉ ‘COCOVILLE”, 1LS SONT 
SINGES ? POURTANT VOUS DEVENUS ASS: MALINS QUE NOUSan 
ÊTES UN HOmme ! 
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VOLEUR! 
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DE LA ji 
Du BSD rouR ; Srhou, | OUI, MAIS 12 
FL - Quoi FAIRE? Abu aude À ipée,tpa- | NOUS FAUDRAIT 
7 UN SINGE /: :. 


RIEN À 
L'HORIZON ! 
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VOUS L'AVEZ Jocko BIEN É 
TROUVÉ, PRÊT, BIEN BLEU, 


CURIEUX 
COMME C& , 
“SINGE BLEU 


EN EUROPE . 
MAIS JE VOUS ï 
RENDIOCKO ! 
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ADIEU, SOIGNEZ LA Pyc&" JE VEUYX TE MON 
Bien Jocko! ITRER LE VIEUX MONDE, 






MOI,PA5 COMPRENDRE. ÇA NB FAT 
PAS SAVOIR LIRE /F7 RIEN'LA PUCE: 
= TU FERAS CE QUE 
JE TE DIRAI PDG 
FAIRE ! 


COURAGE , LA PUCE 

DANS QUELQUES JOURS 
NOUS SERONS EN 
BELGIQUE ! 


= L 
[SPIROU A ËTE EnGnGÉ COMME BARMAN IUR LMON GEANT] le 


ÇA VA'LA PUCE ? 
UN PEU DE PATIENCE, 


VOYAGE PAS 


ENCOR RE FINI 
E .NÈGRE 
TRÈS MALADE ! 
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L'épisode de vingt-cinq planches qui suit 
est encore titré Les Aventures de Spirou. 
Il a été initialement publié dans 
le Journal de Spirou, à partir du n°34, 
du 20 août 1942 jusqu’au n°5, du 1 février 1943. 























J'AI | 

FAIM ET 7 3'AIME mœuxl 

FROID, LA BROUSE 
S w - 


VOILÀ rouTe (PAS AS5EZ Pour 


MANGER 
NOTRE FORTUNE | MAR D P 


MAIS SANS UN SOD ; 
QU'ALLONS- NOUS FAIRE ? 





ET.TIENS PETIT Qui VEUT 
MORVEUX /! CONTINUER © 





À ENS ,VA DONNER MAIS NOUS , AUS PAU = 
Bravo! ÂATA MAMAN / VRES,ET PAS CANARD 
VAS -Y'LA à À BOULOTTER 


MAIS, NOUS AVONS 
FAIT UNE BONNE 
ACTION, 

Q ETJAUNE 
IDÉE. // 
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ALLONS MANGER DES 
ÉRITES À LA FOIRE 
EN ATTENDANT DE 


LT MESSIEURS vous AVEzZ LA-RECETTE À Qui FERA 
( DEVANT VOUS L'HOMME. MIEUX QUE moi // 
QE PLUS FORT ce 1À . 

er A Re 
( . L'é pe Ç 
: 1.1 LE k tr) (% 


D > 


J'AI DONNÉ LA À 
MOITIÉ AD 

= POUR MANGER NS MON , 
RESTE Auscz À À || CANARD, CEST ) BÉRET VoiLA 
POUR DÉJEU- Se DOMMAGE ! 
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AU PAS DE COURSE, 
LA PUCE ,iL FAUT 











MANAGER 








MONSIEUR JE VOUS ASSURE QUE LES 
AUTRES NE SONT PAS 

PRESSÉS D'ENTRER , 

VENEZ LES ; 


| Fia,spirou pe 
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+ JEUNE HOMME , 

VOUS RESQUILLEZ 

w VOUS ÉTIEZ LE 
À 


Y DOUZIÈME ! 





ZUT, \L T'A MIS DANS 
LES POIDS M/-MOSENS 


OM SPIP! 
. À RÉTRÉCI.../ 


WT 
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TA FAIM MOI RIEN À FAIRE ,1L FAUT TUES INSCRIT POUR LE 
JAMAIS MAN- PERDRE 29 MATCH DE DIMANCHE 
COUTE. Coù PROCHAIN «IL 


:GER CANARD! 


ENCORE. 48 FLACONS , VOILÀ C'EST UN 
‘LA PUCE ET TU AURAS SUCCÉS PAS UN 7 
LE POIDS EXIGÉ / GRAMME DE PLUS: 








ALLO! COMMENT 
67 Kirocs PL 
A ERREUR / IL DOIT 
PESER « AL MOINS 
KILOGS COMME) 
LES POIDS } 
LOURDS , 


ALLO | MONSIEUR 
sonne, MON 
POULAIN EST 
FORME. 4 FA 
LES 67 KiLOGS 
RÉGLEMEN - 
TAIRE: 


SET. SURTOUT 
QD ne DE DRCSEN- ik FAUT GROS: 
TE PAS S'IL NE REM- SIR, , ALLONS 
PET PAS CES, AU RESTAU- 
conDirions/ JR EU 
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C'EST BON 
TA RATATOUILL 
MAIS MOI,JAIMI 

RAIS MIEUX DU 





TON GAUCHE TA DROITE] 
TON GAUCHE … FEINTE 


+ 


JESPÈRE QUE ‘LA 
PUCE' AURA PROFITÉ 
DE MA THÉORIE PI 
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TE VOILÀ EN FORME 
. POUR LE MATCH À 


MAIS 14 TE MANQUE 
UN UNIFORME._ DE 


12.00 FRaANCS, | OH! C'EST TROP 
MESSIEURS / | ORDINAIRE 





SON PANTALON + TOUT NEUF « 
ET SES SOULIERS CONTRE, 
UN ÉQUIPEMENT DE 

A BOXEUR P! 


CE SOIR à Q0urs DT VITE LES 
a + MATQUES JOURNALISTES 
ÊCXE, é 
SSQUCS 


T'EN FAIS PAS'LA PUCE" 
ILSPLEURERONT POUR 
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ATTENDS-MOI,JE VAIS TE CHER CHI 






R 
UNE LOGE POUR TE DÉSHABILLER ÿ 


LA LOGE 
È CÔTE 


FAIRE LE MDE 
COMBIEN Se” DANS 


J'ATTENDS 

ICI LA FIN 
{ DE LA pis- 

CUSSION. 
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*EA PUCE ”. J'AI TROU- 
VÉ UNE LOG! 


re HA > v TA: F 
ILEAUT À Lu V . F3 AS - 
À VOUS DIRE / 


IREM 
RENDEZ E L MSIE 
REMBOUR- H ! ENTRE EN RETARD M'SIEU « M SEU 
L'ARGENT) RAISON À CALSE De CE mNASTic! | ÉCOUTE 2, - MOI 
0 ÉR : 9 : 


SEZ !! 


MAIS, LE VOILE Z. ] NE POUVEZ 
ET Je Er 5oN PAS LE DIRE ï 
MANAGER / 
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ALLO FALLO: ENVOYEZ D'URGENCE LS VONT 
TOUS LES SOIGNEURS LE CASSER 
POUR LE REMPLAÇANT DE 
JIM NASTIC !! 


Fins FIM NASTIC,EMPÉCHÉ SERA 
REMPLACÉ PAR LE NON MOINS 
CÉLÈBRE CHAMPION t 


BR.R.R.REGARDE, PARDON, M'PAME., 


QULETZ -VOUS ME 
PRÊTER VOTRE 
TON DE ROUGE. 


SPIROU 
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| ADIEU. Tous nos | [Au voLEuR! PES Pt 
ER 
L ESPORS PP AU VOLEUR DOLE* We à 
fi PRET CS _ 
WT): , ds) 


EN. 


Ê VOILÀ TON Z : F BON VOYAGE, 
LAVE 184 / GROPoIN ! 1 


es 
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CEST BEADLES FLEURS MAS }, 
D'AIMERAMEUX Du CANARD 


SIGNEZ-LA!  SIGNEZ VITE! 
SIGNEZ 1C1 / C'EST VOTRE 
( FORTUNE! 
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w ET LA PUCE 
SE RASER 
*MONETTE 


SSATION NOUS 
ALLONS TOUCHER | 
TOUS CES CHÈQUES: 


APPARTEMENT, 
QUELQUES PETITS pus 
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w 5 RASOIRS « 6 BROSSES À w TES CONT! EXIGENT 
DENTS « CRAVATES « COLS . AE LE pe RTS LEXIGENT, 
PAS POUVOIR 


R ET PAS UN SEUL PETIT 
CANARD DANS 
TOUT CELÀ !/ 
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À A] [| C'EST BIEN MESSIEURS, NOUS AVONS MAINTE = : 
PR) | NANT LE ORQI DE VOUS INTENTER. UN 


WRI 


CA PUCE ; NOUS DEVONS ETUI 
LA QUESTION « TRÈS 
SÉRIEUSEMENT //! 
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LA FUMÉE DE TES 
CIGARES ESTUNE 
PISTE POUR EUX 
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EN CZ DEPUIS uiT | 
JOURS LA OUCE ET SPIROU NE VOPTENT Peu DE LEUR HÔTEL. | | 


VYEZ 


U! voué vo 
AND CHAMPION 


+ JE SORS TOUT NU: 


G ONSIEUR LE 
LOMME CELA Fi SIGNEZ LÉ CONTRAT POUR 
LE MONDE. y mi k LES CALEÇONS BEAUTE /’ 
Lu CONTENT os =. 


J6 OËCHRE 
PAPE! 
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TOUS CES 


RS « ET 





BR Son 
1) NOUS SOMMES EMPOI - 
SAVOIR SIGNER, SONNÉS PAR DES DEMANDES 


d 
DE PHOTOS. 





JEN A1 ASSEZ JJE NE VEUX : 
PLUS SIGNER « APRÈS TOUT . 
C'EST LE TRAVAIL DE "LA PUCE/] 


Les 


VIENS TRAVAILLER LA P 
OÙ JE T'ENVOIE DANS LA 
STRATOSPHÈRE !! 





262 


: ET NATURELLEMENT, 
RESTE À COLLIER NOIRE TRE PRÈS C RES CRD | L'LA PUCE EN TÊTE De STE 


SPIROU / 


TRÈS BIEN ,5PIROU, MOI 
D'AUCONFIANCE DANS 
LA FORCE 2 TES 
POINGS !! 
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DÉ! 
a 
À 


Toni FAIT 42 TOURNE TOUJOURS, 
PORTRAITS DÉDicncés ? | | JE EME DNS Un 


AUX ÉPREUVES, 
ELIMINATORES, 
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UN MESSAGE D'AMITIÉ DE 
TES DOUZE ADMIRATEURS / 


LES MENACES N'ONT RIEN 
FAIT, IL FAUT AGIR , CAR 
SL GAGNE NOUS 


NS MESSIEURS, SUIVONS LAISSEZ “MOI, 
LA PUCE” JE vous, OÙ J'APPEI 
PRIE ! LE !!! 


EST UN VASTE COMPLOT! 





TOUT S €5T BE 
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QÙ sus-3° 
Ve HEURE PLUS TARD. £r Pourauot P 
S UNE VILLA, AU 


= POSSIBLE ND 
E VOILÀ INOFFENSIF BRAVO, 5PIP, BRi = T Je 
Susa0'À DEMAIN Marin ! | | PER RONCEDR Li LA CHANCE !/ 
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FONCÉ] 5.057 POLICE. ICT LA PUCE-5P1R 

À DÉPARL . OÙ OUI LE CÉLÈBRE DANGER SPIROU EE 
QUE TOUT LE MONDE CONNAÎT ! IL ME FAu FÉTICHE COIN COIN C'EST 
SPIROU! IL FAUT RETROUVER 6PiROL ! ÉD FINI, MOI JAMAIS PLUS 


THE OR Te OUSTE MON PETIT_SPIROU ! D'où VIENS - 
ù IR À L'enrrai- | |r5? où érais-Tu? Mot, AVONR à 


DES COIN-COIN "… EN VOILÀ DE QUOI C PRIST PORTEZ LES 


ES CHAM NATS 5 
GAGNER TOUS LES CHAMPIONNAT e DANS LA LOGE 


DUC 
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ALLO, ALLO, ICI LE 

PATRON « AS-TU 

Vu SPIROU DANS 
LES PARAGES /P 


JE DEMANDE L'EXPERTISE DES 
GANTS DES CHAM 
PiONS !! 
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SE RETOURNERA 
CONTRE NOUS !{ 


VOUS VOYEZ.,IL N'Y À RIEN 
À CRAINDRE.! 5 PIROU,5 
REVIENT ARRIVERA TROP 
ARD / ALLONS-Y, DU 
CRAN, VOYONS ,IL ÿ VA 
DE NOTRE FORTUNE /! 


MATCHES NOUS CONSACRERONS LE CHAM- 
fN PION DU MONDE ! 
FRS J' ” 

A 


ALORS « IL RESTE À MOI, UN SEUL 
CHAMPION À METTRE KNOCK OUT / 
JE SUIS PRÈT, SPIROU ET J'AI MON 
FÉTICHE “COIN..COIN”" // 





MESDAMES ET MESSIEURS ÉnNARD, SPIRODP) Retour EDR R 7 
JAI L'HONNEUR DE VOUS Den non NeAARDE Las qu | 
1 NOUS SUV ENT PRIRE DISQUALIFIER , 


SANS MOI TU ÉTRIS 


PRÉSENTER ‘LA PUCE 7 
cHam- FF ? 


LANCE ET DES INFIR- 
MIERS ur m 


REVOIR MON PAYS, 

MON PETIT ROI, > "4 

Ms MAP à S018 HEUREUX , 
CE fr ÉCRIS -Moi / 
FERME ET DEAU- Ac 

COUP DE CANARD 
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L'épisode de vingt planches qui suit 
est encore titré Les Aventures de Spirou. 
Il a été initialement publié dans 
le Journal de Spirou, à partir du n°6, 
du 11 février 1943, jusqu’au n°25, 
du 24 juin 1943. 
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VACANCES AL BORD : = * j 
DELA MER, 1L EST EN F SPROU À OBTENU : 

ÿ LEROSTS À 
QUÊTE SUN NOUNE - = 2 DE GARDIEN DE NUIT CHEZ 
GALINE, 11 DÉCOUVRE... ; 5 


CELA N'EST PEUT- ÊTRE Pas| | Nom D'Un SPIP QUE Z ” 7 ON! PARTIR ann 
TRÈS CHIC.CÉ QUE SE VAIS | | cesT GRAND. par N 27] PARTIR À L'AVENTU 
FAIRE. MAIS TANT Pi8,3E | | OÙ eee d RE DANS LE CIEN 
VEUX voi IDE MAIS CE QUE Ç A \ AU MILIEU DES 
RE ESER SENT LE GAZ 1c1 


«s) 


LA COMPAGNII 


OH6. 1 
OHÉ ! MONSIEUR SPIROU ! 
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ET 

DANS 
DE BEAUX DRAPS ! : 
OÙ $E CACHE LE GRR- À 


DIEN ? JE VAIS LE 


LE CÉLÈBRE PROFESSEUR STRATOS NE 
PEUT QUE CONSTATER LA DISPARITION 
DE SON BOLIDE CHÉRI 













E JOURNAL DD 501R. 
DITION SPÉCIALE / ,LE BoLipe 
F PU PROFESSEUR STRATOS S'EST 
ENVOLÉ CÉTTE NUIT, ON NE 
SAIT S1 QHELQU'UN SE TROUVE 
À BORD! SENSATIONNEL w: 






«LE PROFESSEUR STRATOS EST L'APPAREIL ÉTAIT PRÊT ET PARÉ POUR 
EN LIAISON AVEC LE BOLIDE «. TOUTE ÉVENTUALITÉ . J'ESPÉRAIS PAR- 
MAIS SES APPELS PAR T.S.F. TIR DANS DEUX JOURS «JE METTAIS Au 
RESTENT, JUSQUE MAINTENANT, POINT LA FORMULE DU GAZ QUI DE- 
SANS RÉPONSE. ON ANNONCE VAIT ME PERMETTRE DE REVENIR 
QUE SPIRQU.LE GARDIEN DE MON POINT DE DÉPART … 

ND À DISPARD ui F 


+ 












JEME SUIS ENDORMI DANS 

LE BOLIDE DU PROFESSEUR. 
POURVU QUE JE PUISSE 50R- ; 
TIR AVANT SON ARRIVÉE ? f 
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! ! 6 ER BIEN, MON VIEUX SPIP, | LE LIL Y'A DE QUOI MANGER 
OH ONTONT |[Esuent nos 
TÜRE ORPINAIRE ! Z'N] | voyons LA CABINE * 
QU'ALLONS-NOUS … 
DÉVENIR 7? 


JE TIENDRAI LE LIVRE DE 

BORD, JUSQU'AU DERNIER de tits 
MOMENT JE LE LÉGUERAI D 
À LA POSTÉRITÉ ?,, RNUE PETITE ? 


SE RO QUIL NS NOUS RESTE ALLO JALLO7 CT BTRATOS 1e) STRA- 
QU'A ATTENDRE NOTRE. DERNIÉ g gs ne RARES 
RE HEURE | C'EST BÊTE - . “) os AO TALLS 4 
NIR MOURIR AU MILIEU DES | À BoLIDE RÉPON 
ÉTOILES ET DES PLA- à * es D82 {a40 
NÊTES 1! Tri!’ 


LE BoLIDR EST DÉJA À DES MI 
LIERS DE KILOMÈTRES DE LA TERRE 
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F'EST-CE UN HOMME. 
OÙ UN REVENANT ? 
OÙ BIEN. C'EST. 


ALLO, ALLO, /C! STRATOS PROFESSEUR STRATOS, ICI SP1RD 
(Et STRATOS « BOLIDE M'EN- | | x 5.0.5. PROFESSEUR ve 
TENDEÆZ-VOUSP. ALLO, VENEZ À MON SECOURS !'QUE 
RÉPONDEZ “/u Y VA DE TA FAUT-IL FAIRE Ÿ 

VE» ALLO, ALLO , BOLIRE : : B 

RÉPONDEZ !! ALLO, 4200 # 





LES a DE SPIROU (suite) 


ALLO, ALLO, SPIROU, NE TOUCHE : oh! 
À RIEN , TUTE DIRIGES EN s COLLISION ! NOM D'UN SPIP ce 
LIGNE DROITE VERS LA 


PLANÈTE ZIGOMUS, JT ESPÈRE 
QUE Tu SES am 
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ALLO. LA TERRE ! 1Ct SUPER BOLIDE. / PROFESSEUR STRATOS, OÙ 
CEBOUDE.SPIROU | l'éus JP rover vous FAIRE LE PONTS | 
DE LA PLANÈTE: .: 2 EN ATTENDANT, LE CR OONE von 
À ZLIGOMUS ONT CET- _ = JOUER QUELQUES AIRS DE. SWINGL,ICI.LE 
4e TaiLLE-LA, LES BOLIDE … ÉCOUTE . 
HOMMES DOIVENT : : 
ÊTRE 





LES AVENTURES DE SPIROU (suite) 


PES CALEULS SONT JUSTES TU SERAS SUR | | NOM D'UN SPIP/MAIS-ÇA CHAMIRE EX voit EIGOMUS 77 
JM LE MAL DE MER: POURTANT S 7 POURVU QUE LES 
J'EN SUIS BIERLOIN! ZiGoros ET LES : 
“= ZIGOTOTES NE 
SOIENT PAS DES . 
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LA PANIQUE PARMI LE: 
BIGOTOS +.” 


OH'LE DRÔLE DE PAYSAGE ! 
ET CES ÊTRES VIVANTS/ ON DIRAIT 
DES.GROSSES FOURMIS . PEUT- ÊTRE | | MONDE. ALLO. ALLO /!!! 
QUE CETTE LRiAnÊTs. NEST pas 
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IS PARAISSENT 


ZUT: COMME HOSPI - 
AIMABLES-ET 


É TALITÉ IL Y A Mer] 
HOSPITALIERS / à 


JUSTE CIEL : JE COMPRENDS CE 
QU'ILS RACONTENT l. CETTE 
ÆAU-DONT ÊTRE MAGIQUE. 
ET MO: AUSSI JE VAS PARLER 
LA LANGUE ZIGOME / 

, 


VILAINS 
GNOMES, VOUS L 
ALLEZ ME LA 
PAYER CELA! 

. 





LES AVENTURES DE SPIROU (suite) 
| MERVEILLE DU CIEL / |/ | | VE SA MRIESTÉ SmiRoOU // ALLO.ALLO PROFESSEUR $STRATOS 
F LA DIEU DES 21G0TOS /} JE NE AS PAS UN RO | GRAND RO, PRENDS NOTR] VOULEZ-VOUS FAIRE. SAVOIR: AU. , 
TA DÉSIGNE Pour À CE Venus, 3e SANT LEnre ENMÈRE PTO NOUS GOUVERNEMENT. QUE MÔI-SPiROU, 
MOTRE. MOI / TU VAS SP ADERAS À GARDER LA BONNE | | RO'DES ZIGOTOS. LUI FAÎS Don, 
RÉGNER SUR NOUS, a ENTENTE AVEC NOS VOISINS . De ETS cours CREME 

“AVEC SAGESS LES GROGNONS ! 


ÿ: 
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TIENS,LE FACTEUR!] [LA SUITE DE sA MRIESTÉ UN COUP DE PEIGNE NE. 
AVEC UN MESSAGE., | | SPIROU, VA VENIR LE CHER-| | PEUT PAS NDIRE À UNE 
À Voyons un PEU! | |CHER POUR LA CÉRÉMONIE = 


ET MAINTENANT, Q 
MAJESTÉ, ON VA VOUS 
PRÉSENTER VOTRE 
Te FL Aù . À 1 | ruruee ue 
NN né L à sé { NOTRE P! EL 
CHE %, 
CEE à" | FE Bt) 
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J'ESPÈRE QU'ELLE ESTTRES Ÿ 
BELLE, MAIS QU'ELLE NE VOUDRA 


ce N'EST PAS LA PRINCESSE 
CE N'EST QUE. VOTRE 
BELLE- MAMAN. 





LES AVENTURES DE SPIROU (suite) 


HÉLAS, SPIP IMPOSSIBLE DE FLIR PRINCESSE NOUS CÉLÉBRERONS NOTRE 
MA DESTINÉE/ET POURTANT, JE. MARIAGE, DES QUE J'AURAI REÇU MON 
N'A1 AUCUNE APTITUDE POUR HAQIT DE NOCES ET NOS ALLIANCES 
LE MARIAGE, TANT Pis, SOYONS |. JE VAIS LES COMMANDER APRES 


DIPLOMATE POUR LE MOMENT 


l 
l 


La JEUNE PRINCESSE, VEXEE DE LA FUITE DE 
SON FIANCÉ SE FAIT PORTER CHEZ LU « 
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ALLOTALLOTICI LA PLANÈTE 
Zicomus. SPIROU IŸ VOUS 
PARLE. APRÈS MA PREMIÈRE 
ENTRÉVUE AVEC LA PRINCESSE 


! ÉDITION SPÉCIALE ve 
SA MAJESTÉ SPAROU FAIT e$ 
CONPIDENCES À LA TERRE 


MON MIEUX SPIP, JE SUIS BIEN EN- 

NUVÉ - SI JE DOS ABSOLUMENT ME 

MARIER J'AIMERAISMIEUX UNE, 

JEUNE FILLE DE *CHEZ NOUS" /// 
QUI DONC ME DEBARRASSERA, 
L DE LA PRINCESSE BABI 


PETITS HOMMES ZIGOTOS , FOI DE S 
RENDRAI LA PRINCESSE /AVE2 CONFIANCE EN 
Were MOI / QUELQU'UN A:T-1. 
DES SOUPGONS 2 
CONNAISSEZ-VOUS DE: 


280 


ROU, JE Vous 


ÉPOUSERA-T- IL LA PRINCE 5 


À. MON CŒUR 87 INDÉcI S 

JE N'1 PAS LA VOCATION DU 

MARIAGE. MAIS A- JE LE DROIT 
DE PRIVER MON PAYS D'UNE 
SUPERBE COLONIE ? VOUS VOYEZ 
QUE LES PROBLÈMES DU CŒUR 
SONT LES MÊMES SUR TOUTES 
LES PLANÈTES 


MAJESTÉ L'UN GRAND MALHEUR NOUS 
ACCABLE . LA PRINCESSE BABA a 


DISPARU ! F 


PLUS MTE'TROTTIN' IL FAUT RE 
TROUVER LA PRINCESSE BABA 


OÙ EST LE PLUS GRAND 
DÉTECTIVE DE LA PLANE: 
TE ? QU'ON AILLE LE 
quérir /!/ 


MAJESTÉ, L'AMBASSADEUR DE LA 
PLANÈTE GROGNUS .UN GRO- 





MOMSIEUR L'AMBASSADEUR QUE SAVEZ ILNE RÉPONDRA PAS, SRE L DONT PARLER BIEN LEN- 
VOUS SUR L'ENLÉVEMENT DE LA JEUNE MAIS JE CONNAIK LE MOYEN JRIHÂTE DE 
PRINCESSE BABA ? PARLEZ JE VOUS DE LE FAIRE PARLER … ! pe 


A JA MEN GccPER l 


Sono DÉCIDE DINTER- | 
JRÔGER LUI MÊME L'AM: 
BASSADEUR DE LA PLANÉ- | 


TE DEs GROGNONS . 
CELUR CI LUI EST AMENE 
: DANS LA GRANDE SALLE. 





Que TOUS Le Ë à UNE CHEMINÉE ! 
ON DIRAIT UNE RÉVOLTE J(HOLÀ BAVETTE. EST Fermée / SPIROU | | JE VAIS ME TRAN 
A Qui EN ONT-IL$ 3 A ee Du | MON VIEUX LFAUT AB | FORMER EN RAMO; 
LUMENT, SORTIR DE À | NEUR ALLONS-Y, 

LA. 2 








RIEN SUR LES TOITS ,POURTANT | ÎCE GUETTEUR POUR-| | Dis-MoI VIEUX BARBU. ONFLE PAUVRE HOMME ET IL CONTINUE. 
LES CLAMEURS CONTINUENT, RA PEUT-ÊTRE ME OÙ EST L'AMBASSALEUR AFLMER SA PIRE ! 
S RENSEIGNER ! D&$ GROGNONS 2 2 
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ON L'A PENDU. VIDO 
NO$ VERRES « LE 
MILAIN EST Puni !! 

— €, 


£ Ro i 
Où 5€ TRO 
RINCESSET 

LA os 


CE NEST MEN SIRE 

LES GROGNONS 
LANCENT LEURS 
TRACTS !, 


Tr é DE 
J Nous, s'1LS Nous PREN- 
NENT, NOUS SERONS 
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MAJESTÉ VOUS VALEZ MIEU 
QUE VOTRE PEUPLE DE & 
ZIGOTOS, MERCI / 


ALLONS À 


L'AMBASSADE, - 


SIRE,ET LA, NOUS TROUVE= 


RONS MON COURSIER 


PRNÉ. 





ILS SONT DÉTR DERRIÈRE LA 


PAUWRES PETITS ZIGOTOS 
JEVEUX LEUR RENDRE BABA, 
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FILANTE : FAITES UN 


VŒU/! C'EST ENCORE 
LE ROI MOROSE Qui. 
TRAVAILLE DANS 


URVU QUE CETTE 
ÉTOILE NE Soir PAS LA 
PAUVRE PETITE PRINCESSE. 


tea BABA. POURVU QUE JE LA 
ones 
st! k 


QD anne Ma TuTu 
LPS ET BIENTÔT, 11 SERA 
LAC Ton Epoux. seul 
TV ES DIGNS DE 





RETRONE // JE VEUX LA 





QUE LA PRINCESS! 
BABA, SA FIANCÉE 
M'AIMERA-T-IL P 
POURRAI. JE LE. 
RETENIR ICI ® 





up ONNEUR AU FILS DE LA TI 
GRAND RO: MOROSE ET $A À L'ALLIANCE DE 
FILLE ,LA TOUTE JOLIE TUTU, | 
VOUS ATTENDENT. LE FESTIN À 
EST SERV: PESTIN OUI PRÈLE - 
DERA VOS FIANÇAILLES AVEC 
*\ LR PLUS BELLE FILLE DE 
GROGNONS 


MAJESTÉ, VOUS M'AVEZ SALVÉ LA QUEL NECTAR | 
ME JE VEUX Vous RENDRE LE MÈ- 
ME SERVICE ! NE BUVET PAS VOTRI 


CIEL QUE C'EST 
VIN» C'EST UN PHILTRE Ou! 
DOrT VOUS RENDRE AMOUREUX 
DE LA PRINCBSE TUTU! 











J'AI éré Jouke LVA, MA JOLIE TUTO, MAINTENANT, SON 
Mas MOlruTu| | CŒUR E57 Toi. SUIS LE PLAN Que 
JE N'a PAS DT JE T'AI TRACÉ ET TOUT IRA BIEN ! 
MON DERNIER 

MoT ! 
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SAIS PLUS LONG! 

Je vous CROIS ET 61 
EUX VOUS LA MONTRI 
CAR J'EN SUIS 


PRET = 


CLÉ AU PREMIER VE- 
NU ? SERAI-CE, 
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Lu tE GARDIEN: ELLE EST DANS 
LA CELLULE 13 ET JE LUI PORTE 
SES RÉPAS TOUS LES JOURS 
6 VOUS VOULEZ. JE VAI VOUS 
DONNÉR LE MOYEN DE 
PÉNÉTRER JUSQU'À ELLE. 





GRACEUSE MATESTÉ VOS ORDRES [EE 





À C'EST BIEN, 50LIMUS, 
SERVICE f-VA AU PALAIS ET PAIS 


ONT ÉTÉ EXBCUTÉS LE FiL6 DE |S 
De LA LA TERRE EST EN ROUTE ETIL |} 
PRINCESSE] APOSSEDE LA CLÉ 


ACTT 2x \ 
TEMKOKO ? 





JEUNE SEIGNEUR GROGNON 


.POUAQUOL ADONIS, MARQUIS DE Que DaAS-Tu 91 LÉ FILS DE LA MAIS, SEIGNEUR ,LA 
ÊTES-VOUS TRISTE ET MÉLANCOLI— CAVE. CŒUR 897 MON| | TERRE TE RENDAIT LA PRINCES 
QUE ? QUELE2T VOTRE NOM ? [7 À NOM, JE PLEURE SUR 


PRINCESSE N'EST PAS 
, SE TUTU? ALLONS MONTE, ET - LA ,GLLE DOIT ÊTRE, 
MON AMOUR BRISÉ, PARTONS! a 
MATUTO"A DONNÉE ‘| - 

SON COEUR À UN FILS 

DELA TERRE : 





CRÈVE-CŒUR 10 VasenTRer J je ne | [MASESTE spinou MON Cœur 
[ET TON LŒUR SÉRA EN JO! ESTAVOUST 


J'AVAIS BIEN DEVINÉ ET 3€ L'AÏ 
ÉCHAPPÉ BELLE! AU DIABLE 


LESTEUNES PRINCES5E6 À MARIER| 


PAUVRE ADONI: 
QUE VATIL . @ 
PRENDRE POuë 


Dr 
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l'ADONS DE. 


CRÈVE-CŒUR TRIPLE nn Que 
VRNEL vou FAIRE 1e. Où Est 


SPIROU? 


<MOROSE VA LA TRANS: 
FORMER EN ÉTOILE. 
FILANTE su 

VENEZ M RIDER CE 
SERA VITE FAIT ! 


J'ENTENDS UN DAS CE N'EST 
PAS UN GROGNON- C'EST LE 
FILS DE LA TERRE MON PU 
TUR époux. MON RO» * 
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MAIS PUISQUE VOUS ÊTES LA ee € EST ENTENDU MA DOUCE 
DEB\OUS UTILE VOUS ALLET COLOMBE DANS Dix MINU= 
TES LA PRINCEYE BABA 


CHTTE EXÉCRABLE PRINCESSE 
TUTU'MBRITE. UN CnATIMENT. 
es ETJE VAS M'EN CHARGER i 





JPauncEssE BABA, Vous ÊTes LB: 
L ET LE ROI SPIROU VA VOUS RENI 
Dog AUX ZIGOTOS 


3 £ CELA FERA QUATRE ÉTOILES FILANTES | 
: EN PLUS. STUPIDES GROGNONS / 
ASTRAGANE. POUK 5 ; À LS 


® pr 
POUK.NIMBUS, PAK,Pir DE MA Joue Tor 


POK.PUK ASTRAGANE Le ; MALÉDICTION 1! 
UN- DEUX TROIS ET £ À 

MAINTENANT 

STAR-FILE…. 


IL FAUT QUE JE LE PRé- | | SIRE,LES VOILA . ILS VEULENT SPAROU,IL$ SONT Pi AHIVOUS VOULEZ DE 
MIENNE TOUTE LA GRR. | | Vous ARRÊTER VOUS ET LA PRIN- MOINS CENT MILL LA BAGARRE l'A. … 


LDE DE MOROSE EST À CRSSE «+ MONTEZ SUR LE TOIT VOUS ALLÉZ EN AVOIR 
SA RECHERCHE / ALIBRAME VAVENIR VOUS CHER #È - 
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VITE, SPIROD, 1. ÿ & 
N'EST QUE TEMP. 
ADIEU.MON AMI ! 


SVE LE Roi VIVE LA GRA- || [MON BEAU PRINCE 
. CIEUSE PRINCESSE ! À! | est PReM ! TAMRIS 
HIP HP. HOURRA , JE NE L'OUBLIE = 

LE BONHEUR EST REVENU 


RAI 
GP) 
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bies 


ALBUM N° 6 Prix: 221. 50 | 


| 
Re ? à sen | FRE | 
es î VAE 
Es FA 
< A 











L'épisode de dix planches qui suit est encore titré 
Les Aventures de Spirou. Il a été initialement publié 
dans Le Journal de Spirou, à partir du n°26, 
du 1+ juillet 1943 jusqu’au n°35, du 2 septembre 1948. 
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BPTC'EST BIEN CELA. 
FA MM FORMULE ETAÎT 
BONNE !! 


CIEL? JE Sourrr, 
UNE HALLUCINATIO 
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ONNENT ! 
VAS-TU FAIRE 


ÊGe VRAIS T'AIDER,,, ÿ: |] [Peur- ÊTRE sesr-in coucou! JE N'y sus PAS, 
ter ii, Spraou! GLISSE pans ce corrne!| | mes r'y VoiLà !!.. 
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ON M'AUSE Que LE SQUELETTE | BIEN Gien C'EST POUR LE 
DE SINGE VENANT Du CONGO EST NPROFESSEUR Toci VEN&Z PAR 14 


ARRIVÉ Nous ALLONS ALLER j_ MON GARÇON : 
LE CHERCHER JE ME DESHA® e #: 


BULLE ET NOUS PARTONS . 


JEAN TOC DEVENU IN: 

| sue ÉLAGOAG Des Pians 

| OUR TIRER PARTI DE Son 
MoUtEL ETAT, DANS Sn 
CHAMBRE LE: 


ATTENDEZ ! VOTRE SQUELETTE : IL EST VIVANT, VOUS PO. 

DE SIN( Ti La Nez L'EMPORTER. S'IL 

2. _ 5 SIENS EST MORT, VOUS L'AUREZ 
PRES APRÈS UNE AUTOPSIG ! 


MESSIEURS, 
J'Af S01r! 
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Lan foc ev-SPinoy Em. 
‘MÉNENT LE SQUELETTE 


MA CENNELLE EST COMME UN 
CBUS Qui VA ÉCLATER. 


COMMISSAIRE , DEUX PARTI- 
| CUUIERS POUR EXCES DE 
NITESS6 . 
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LA LOI EST LA Lo’, 


Vous FERE Zi 3 OURS | 


Tovs Lxs DEUX ! 


CES LASCARS-LA N'y COUPER! 
Pb DUNE CONTRAVENTION 
ATTENDEZ MES AÉNEAUX 


Nous ALLEZ-NVOIR CE QU'IL EN COUTS. 
DE $E MOQUER DE. LA Jusr ic. 


JE T'ALDE RAI ET | 
JE TE LIGÉRER AI 
ADIEU / 





D/æOU, SFYROU, #1 ME 
FAUT ABSOLUMENT LE 
Squetsrra. Wir 
Ouries DEMONTE 


JE Vois LE IL FAUT FAIRE NITE... ET BIEN. æ De 
SAC ET Je Le ReNonrera n°| À Je oevRaS pevr-Erre Les TIEMS, MON VEUX ; 
LR MRISON ! q VorLè DE QUOI CORSER 
> ; 7 TON MRIGRE NENV. 
1 BON APOETIT |, 


St FAIM QUE: Je L'Ai 
MANGE ! VOICI LE... 
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|. SPIRQU EST CONDAM- 
l'E À 3 Jours pe PRE 
SON Fouñ ExcÈS DE | 
MTESS€. LE Soir ou | 
DERNIER Jour Le 605. 
| LISA VIENT La pétivieR 


NOUS POUVONS GAGNER BEAUCOUP 
D'ARGENT S Ty VEUX M AIDER . [7 


-MADEMOISBLLE . 
ANdoncez SPIROU ET 
L'ATHOMPHÈRE ! 


SPrRoU, L FAUT À TOUT PAIX QU 
LE CONTINUE MES RECHERCHE 
AOUR RETROUVER MA FORME 
HSIaLE. 4 me rar 06 L'ARGENT! 


CEST UNE BONNE + 
wes TOC. 
DEPECHONS Nous 


MONSIEUR LE DIRECTEUR 
NOUS PRéSGNTE 
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PO Run QUE QUATRE ANNEAUX QUI 
DÉLIMITERONT MON PARTENAIRE 


(peux. TROIS ET Ÿ 
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VATIL ME Res 
E MA DÉMISSION 








Qui POURRA LUI REN- 

loRe 6A FORME PRE- 
MIRE . MAIS LE TRAI- 
TEMENT SERA LONG. 


CACHE, TON, J'ai, 
UNE Bonne (Dse, 
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Le récit complet qui suit, intitulé 1938 Spirou 1, 
a été initialement publié dans le Journal de Spirou n°1682, 
du 9 juillet 1970, pour un numéro spécial 33ème anniversaire. 
Il marque le retour de Rob-Vel sur Spirou, presque vingt-sept ans 
après sa dernière planche du personnage. 
Le scénario est signé Raoul Cauvin, alors jeune débutant. 
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QUELQUE PART DANS NOTRE VASTE UNIVERS, ÎL YA UN PETIT MONDE À PART, UN MONDE OUBLIÉ 
OU PRESQUE... COMPOSÉ DE"PREMIÈRES"OU D'ESQUIS$ES, DONT CERTAÏNES NONT JAMAÏS VU LE JOUR. 
ON Y TROLVE LE PREMIER TARZAN, LE PREMIER TINTIN, LA PREMIÈRE BÉCASSINE, LE PREMIER SPIROU, 
LE PREMIER SPIP ET COMBIEN D'AUTRES... : : 

LE DESSINATEUR CRÉE SON HÉROS: AU FiL DES ANNÉES, iL L'AMÉLIORE, LE MODERNISE, BREF, IL EN 
FAÏT UN AUTRE. : 

ET LE PREMIER? LE MODÈLE 7. ON L'OUBLIE, ON LE REJETTE, ON LE TROUVE, PEUT ÊTRE. 
DÉMODÉ, DIFFÉRENT. POURTANT ÎL SERA TOUJOURS LÀ, IMMORTEL, DANS CE PETIT MONDE MERVEILLEUX. 
AUJOURD'HUI NOUS AVONS DÉCIDÉ DE FAIRE REVIVRE POUR VOUS LE TOUT PREMIER SPIROU, 

| ET POUR CE FAÏRE QUEL DESSINATEUR  SERAÏT PLUS QUALIFIÉ QUE CELUI QUI LUI DONNA LA VIE … 





iLY À 33 ANS# 





LE PROFESSEUR SERA N 17 LA 
SURPRIS DE NOUS REVOIR, ) nA 
Spip! Î 











CETTE FOIS, J'AI RÉUSSi / ? spi 

JE DÉTIENS LE LIQUIDE. Ft | ô ) PiROU ce An 

QUI REND INVISIBLE ? » / 2 . Ÿ QUEL BÔN VENT | 
4 T'AMÈNE 





JE. VOUDRAÏS VOIR" S Pi 
NE SERAÏT-CE QU'UN 
PROFESSEUR , 
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spir!, 
REVIENS. 





RATTRAPEZ-LE SPIROU? IL FAUT 
LUI ADMINISTRER L'ANTIDOTE / 


JE VA S3AYER 


\5 E: 
PROFESSEUR 


NON,MAÏS... 
ei C'EST QU'ELLE. 
( VOUS MORDRAÏT, 
k NE SALE BÊTE er 


VEUX-TU BIEN | ‘où ‘ SPIP! JE SENS QUE, 
REVENIR se : JE VAS ME FÂCHER !/! 
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VOUS AVEZ PERDU ŸEu! oui/| [IL Y A UNE HEURE QUE JE Suis) | Si VOUS VOULEZ QU'ON FASSE LE 
a ET JE N'AÏ PAS VU > CONCOURS DU PLUS BEL IMBÉCILE, 
CUREUIL ! CURIEUX HEÏN: € JE VOUS AVERTIS QUE VOUS N 


QUELQUE CHOSE 2 


NE. FOIS QUE Vous E BON/TOUT GANEME 


PR A 
RENCI REZ, JE VOUS CONS Y 
D'ÊTRE. INVISIBLE /.. \ Dre FA or 








ETES! ELLES SE MANGENT TOUTES Ÿ SPIP /ici, 
BEN,GA' ALORS / BEN, GA ALORS!" , GOURMAND : 
A f 





ET MAÏNTENANT RESTE | | VOILA 
TRANQUILLE / COMPRIS ? É DÉDOMI 
MONSIEUR / 
DAT T 
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S\ JE VOUS EXPLIQUE CE QUI VIENT C'EST FOU CE QUE LE FAQNDE à PÜ 

DE SE PASSER , VOUS ALLEZ ME. CHANGER DEPUIS 83 ANS, HEIN, SPIP 2 

DIRE QUE JE Suis FOU/ If _@@ 2z d | 
É # , 





HÉ,, LA! VO ‘AVEZ RETROUVÉ F « ÎLS SONT PÉRIMÉS/ 
VOTRE ÉCUREUIL iv SiBLE / NE CARTE». VOTRE. ARGENT. 
ke LL 


BEN... DANS 


4 —( Oui, monsieu MES MAÏNS... Rennes 
Y Dr \ SM ; 


ICHHHT ! JE PARCE QUE vous TU PEU) ANTER 
LA MUSIQU JEUNE HOMME /? ,_JALLEZ eee! DE NOUS AVOIR, Mis 


T7 à DANSDE BEAUX J= 

, Un ! 

; «d POURQUOI © : RNAPS. x 
POS Ale Z fi D: ! 

£ . ‘Ml : 7] “ À Ô 


Ù 
D 
5 0 ME DIRAQUE 
(A DE MA 





Î 
. ÉD 





SE NAME ps À HÉ, vou, LÀ l'éUivEz- 
DU TOUT SON . c 
RNA LE AIRA CE LA / } 
1 L 


LA) 
L 
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33EZ-NOUS FAÏRE! VENEZ, MON VIEUX / | { MAÏS JE NE 
N OCCUPER / ON VA FAIRE U) 





MAÏS NON! 


ue NON! pi 
> 








PQ AÏE AÏE /!! 
Hill ASE ' 
L'COMPLIQUE. 





ù MAÏS TIREZ-VOUS OUF/ JE LES AÏ DISTANCÉS/ET 
DE LA ! SAPRISTI // MAÏNTENANT, VITE CHEZ LE 


FF 
VITEliL 
ALUS'ÉCHAPPE | 


i 
AR 
a 








AH! VOUS L'AVEZ RETROUVÉ / VOILAAAA / 


TROP TARD, 
PROF 


iL FAUT QUÊTE 
C7 RÉTOURNE LÀ-BAS/ 
] 51 UN JOUR VOUS 


AL Mo DE MEN AT 
Sn PLUS LE TEMPS! 


NON! Mais QUEL QU'ÎL SoiT, 
DANS LE FOND, J'AURAÏ TOUTOURS 
LA JOÏE D'AVOIR ÉTÉ 

LE PREMIER / 


QUF/JE TAÏME 
MIEUX COMME ÇA; 
MON VIEUX SPIP. 


NZ 
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PAGE SUIVANTE Original de la quatrième planche de 7938 Spirou 1, dessinée par Rob-Vel en 1970. 
Après Spirou et Toto dans les années 40, Rob-Vel s’éloigna de la bande dessinée d'aventure riche en décors 
pour se spécialiser dans le gag quotidien (M. Subito, Professeur Nimbus), aux mises en scène beaucoup plus épurées. 
Son travail sur les pages de cet épisode s’en ressent et Spirou finit par ressembler à un héros de family strips, 
aux antipodes du globe-trotter qu'il était alors devenu. 
COLLECTION PAUL BECUE. 
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[ PROFESSEUR/ON vous SPiP/ 
DEMANDE !/} ie. 
ps Ë REVIENS! 
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LES INTÉGRALES DES ÉDITIONS DUPUIS 
Attila par Derib, Rosy & Kornblum 


Buck Danny par Hubinon & Charlier 


1. 1946-1948 
. 1943-1951 
. 1951-1953 
. 1953-1955 
. 1955-1956 
. 1956-1958 
7. 1958-1960 
et 4 autres volumes à paraître 


D OO À CO NN 


César par Tillieux 


Docteur Poche par Wasterlain 
1. 1976-1979 
2. 1979-1983 
3. 1984-1989 


Gil Jourdan par Tillieux 

1. 1956-1960 

2. 1960-1963 

3. 1964-1969 

4, 1970-1979 (dessin de Gos) 


Jerry Spring par Jijé 
1. 1954-1955 
2. 1955-1958 
3. 1958-1962 
4, 1963-1965 
D. 1966-1977 


Johan et Pirlouit par Peyo 
4 volumes disponibles 


La Patrouille des Castors 
par MiTacqa et Charlier 

1. 1954-1957 

2. 1957-1960 

3. 1960-1963 

et 4 autres volumes à paraître 


Les petits hommes par Seron 
1. 1967-1970 
2. 1970-1973 
9. 1973-1975 
4, 1976-1978 


Lucky Luke par Morris et Goscinny 
1946-1966. 10 volumes disponibles 


Natacha par Walthéry et a/ 
4 volumes disponibles 


Pauvre Lampil par Willy lambil et Cauvin 


Sophie par Jidéhem. 
1 volume disponible 


Spirou et Fantasio par Franquin et al. 
1946-1967. /ntégrale disponible en 8 volumes 
Spirou et Fantasio par Fournier 
1969-1979. /ntégrale disponible en 3 volumes 
Spirou et Fantasio par Nic et Cauvin 
1980-1983. /ntégrale disponible en 1 volume 


Théodore Poussin par Frank le Gall 
Intégrale 1 
Intégrale 2 
Intégrale 3 


Tif et Tondu par Will, Rosy, Tillieux et al. 
1. Le diabolique M. Choc 

2. our la piste du crime 

3. Signé M. Choc 

4. Échec aux mystificateurs 

5. Choc mène la danse 

6. Horizons lointains 

7. Enquêtes à travers le monde 
8. Haute tension 

9. Innombrables menaces 

10. Le retour de Choc 

11. Sortilèges et manipulations 
12. Crimes ordinaires 

et 1 autre volume à paraître 


Yoko Tsuno par Leloup 
Intégrale disponible en 8 volumes 











La publication chronologique et intégrale 

d’une œuvre mythique de la bande dessinée franco-belge. 

Pour la première fois réunie dans un album en couleurs, 

l'intégralité des pages de Spirou réalisées par Rob-Vel, son créateur, entre 1938 et 1943. 
Créé juste avant-guerre, l’Espiègle au grand cœur — comme on l’appelait alors — 
devint non seulement le porte-drapeau du Journal de Spirou 
mais aussi le porte-parole d’une génération très vite bâillonnée. 

Les sources d’un mythe du neuvième art. 
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